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La Note 
comique 

Elle est donnée selon l'usage par le 
Vieux François-Joseph, et c'est le feld-
maréchal archiduc Frédéric qui l'aide 
consciencieusement a jouer ce rôle. 

Vous avez lu hier le stupéfiant ordre 
du jour dans lequel ce dernier commu-
nique à ses « soldats et camarades », 
les vœux qu'il a adressés à l'empereur 
à l'occasion de son anniversaire et la ré-
ponse qu'il en a reçue : archiduc et sou-
verain se sont congratulés à l'envi, évo-
quant triomphalement le souvenir d'an-
ciennes victoires qui ne furent rempor-
tées il y a un an que grâce à l'interven-
tion de l'Allemagne et qui, depuis, ont 
été annihilées par les foudroyants effets 
de la revanche russe. 

Depuis trois mois, les armées austro-
hongroises sont invariablement battues. 
Elles sont battues sur le front oriental 
comme sur le front italien. Et elles sont 
battues de la façon la plus humiliante, 
à tel point que même le secours des Bo-
ches avec leur terrible Hindenburg ne 
parvient pas à les tirer d'affaire. Mais 
tl paraît que tout cela ne compte pas 
pour le gâteux couronné et pour son 
cher Frédéric à qui, par un extrava-
gant paradoxe, chaque défaite nouvelle 
vaut de nouveaux honneurs. « En toute 
modestie », le plaisant archiduc n'en 
estime pas moins que le résultat de la 
lutte est pour remplir la double monar-
chie de « la plus orgueilleuse con-
tiance ». /I n'est, en vérité, pas difficile ! 

Et pas difficile non plus, le vieux sou-
verain. « Les forces de l'Autriche n'ont 
pas fléchi, proclame-t-il très gravement; 
elles se sont fortifiées par le sentiment 
d'une union solide avec nos glorieux 
frères d'armes alliés et par les bénédic-
tions de la patrie. » Il vaut assurément 
mieux lire ça que d'être aveugle. Mais 
comment les lamentables sujets du la-
mentable François-Joseph peuvent-ils 
garder leur sérieux devant de pareilles 
inepties ? 

Il est vrai que la situation actuelle 
n'est pas précisément faite pour inviter 
les populations de VAutriche-Hongrie à 
la belle humeur. La note comique don-
née par, l'empereur et roi ainsi que par 
l'archiduc ne saurait être très appréciée 
au milieu des tragiques circonstances 
présentes. Les deux sinistres cabotins 
qui fouent celte farce grotesque et indé-
cente devant leurs peuples si effroyable-
ment éprouvés semblent d'ailleurs en 
avoir eux-mêmes le sentiment. Aussi 
s'efforcent-ils de corriger l'impudence 
bouffonne de leur parade par quelques 
solennelles supplications aux puissances 
d'en haut. 

Frédéric appelle « la grâce de Dieu » 
sur François-Joseph. Il demande au Sei-
gneur de bénir l'empereur et roi « ten-
drement aimé », lequel en a sans doute 
grand besoin. El profondément touché 
de tant d'attentions, François-Joseph, 
de son côté, élève vers le ciel cet appel 
suppliant : « Je prie Dieu de nous ac-
corder assistance ». 

Mais nous supposons que Dieu a au-
tre chose à faire, surtout en ce mo-
ment, que de réserver son assistance et 
sa grâce à des bandits de celte espèce. 
Les crimes de la sombre canaille impé-
riale et royale sont aussi nombreux et 
aussi retentissants que ses revers. Il pa-
raît impossible qu ils puissent lui don-
ner droit à une bienveillance particu-
lière de la part du Seigneur et à de spé-
ciales faveurs célestes, encore qu'il s'a-
gisse en l'espèce d'une Majesté très ca-
tholique. 

Comme son maître* en fourberie et en 
scélératesse Guillaume II, le vieux 
François-Joseph est condamné par l'ex-
cès même de ses forfaits. Il doit être 
condamné là-haut s'il y a une justice 
au-dessus de nous, et en tout cas il est 
sûrement condamné ici-bas. Les vrai-
semblances sont même pour qu'il soit 
appelé le premier à rendre des comptes 
et à payer, c'est-à-dire à expier. 

Il vient de célébrer son 86' anniver-
saire. Et comme il « dure » toujours en 
dépit de tant d'épreuves qui se sont 
abattues sur lui en ses soixante-huit ans 
de règne, peut-être croit-il en effet à 
une miraculeuse protection du ciel. 
Mais puisqu'il croit en Dieu, comment 
ne redoute-t-il pas que cette prolonga-
tion d'une vieillesse flétrie et déshono-
rée lui soit accordée précisément afin 
qu'il n'échappe pas à la suprême expia-
tion ? 

CAMILLE FERDY. 

LE MASSACRE DES ARMENIENS 
Londres, Kl Août. 

Le Révérend Harold Buxtau, président du 
Comité de secours aux réfugiés arméniens, 
quri revient d'un voyage de trois mois dans 
les vilayets détruits de l'Arménie, a insisté 
dans ses déclarations faites à la presse an-

§laise sur ta responsabilité des Allemands 
ans lc« massacres arméniens. 
Le gouvernement allemand, a-t-il dit, n'a 

rien fait pour arrêter les massacres. Pendant 
(out l'hiver, l'influence allemande était pré-
dominante à Constantinople et les consuls 
allemands étaient à leur poste ,dans les cen-
tres importants d'Asie mineure! De plus, la 
population était massacrée avec une méthode 
que les Turcs ne sauraient avoir. 

Je ne crois pas que le nombre des victimes 
soit inférieur au chiffre déjà donné en Angle-
terre. La race arménienne compte quatre mil-
lions d'âmes, dont deux millions sont Armé-
nieos-Tures. Un million ont été déportés, 
soo.OOO ont été massacrés, 200.000 seulement 

ont pu fuir dans les montagnes et passer en 
territoire russe, il y a plusieurs centaines de 
mille d'Arméniens dans les camps de concert 
tration, entre Alep et Mossoul et dans les dis-
tricts voisins de la Mésopotamie. D'après les 
informations qui nous parviennent de ces 
camps, la maladie, la famine et les privations 
y font beaucoup de victimes, cependant il 
n'est pas trop tard pour venir au secours de 
cette race presque entièrement supprimée. Il 
s'agit d'abord de faire vivre les réfugiés, pen-
dant cet hiver, puis, l'an prochain, tl faudra 
les rapatrier. 

PROPOS DE GUERRE 

Naturalisés 
Je me demande souvent ce que l'armée 

française a bien pu faire de tous les Boches 
qui s'étaient fait naturaliser avant la guerre 
et auxquels « leur » loi Delbruck a main-
tenu la qualité d'Allemand. 

Les uns s'étaient fait naturaliser pour 
nous espionner plus aisément, les autres 
pour pouvoir gagner notre argent plus com-
modément, ce qui ne les empêchait pas, a 
l'occasion, de faire un peu d'espionnage. 
Bref, tous ces Boches avaient une excellente 
raison pour devenir Français. Ils se di-
saient : « Qu'est-ce que je risque ? Si la 
guerre éclate, j'aurai toujours le temps de 
filer et d'aller reprendre en Allemagne l'uni-
forme de feldwehel du landsturm qui m'at-
tend bien plié dans son armoire ». 

La guerre est arrivée. Dans les villes pro-
che do l'Allemagne, dans le Nord, dans 
l'Est, les naturalisés ont eu le temps de 
filer ; dans les départements du Sud, ils 
sont restés pris comme renard au piège. 

Alors, Ils ont fait contre mauvais jeu bon 
visage, comme disent nos amis les Italiens : 
d'un air navré, ils ont déploré que leur an-
cienne patrie et leur nouvelle soient en-
trées en guerre, et comme on leur deman-
dait non sans un peu d'ironique curiosité, 
ce qu'ils allaient faire : 

— t Mais mon devoir de Français, répon-
daient-ils, puisque je suis Français. Et ils 
ajoutaient : i J'espère cependant qu'on m'é-
pargnera d'aller faire le coup de feu contre 
mes anciens compatriotes •. 

On le leur a épargné, en effet. Les Boches 
naturalisés, dont quelques-uns étaient d'âge 
ft aller au front, ont été employés à l'arrière 
a de vagues travaux auxiliaires. Depuis 
deux ans, je serais curieux de savoir ce 
qu'ils sont devenus. 

J'en ai connu un pour ma part. Il s'était 
fait naturaliser en 1912 ou en 1913, afin de 
pouvoir prendre part aux adjudications pu-
bliques, but des plus élevés comme vous 
voyez. Devenu Français, son premier soin 
fut de se marier avec une Allemande qu'il 
alla chercher en Allemagne. 

Vers le milieu d'août, il venait au café dis-
crètement, presque honteusement, s'asseyait 
seul à une table cherchant désespérément 
un ami, une connaissance à qui il put cram-
ponner sa détresse comique. Un beau matin, 
je le vis apparaître sous l'uniforme français. 
Il avait l'air bien ennuyé là-dessous, lui qui 
naguère avait porté l'uniforme vert olive d'un 
régiment badois. Qu'est-il devenu T Je me le 
demande quelquefois. 

Devenir Français avant la guerre n'était 
rien, cela n'ayant pas beaucoup d'impor-
tance. Mais désormais cela devra compter. 
Se réveiller un beau matin compatriote des 
hommes de la Marne, de Verdun, ce sera 
tout de même quelque chose, et comme dit 
mon confrère Henri Desgranges : t On ne de-
vrait pas entrer chez un pareil peuple 
comme dans une écurie ou bien en acquit-
tant un petit droit, comme au chalet de 
nécessité ». 

La naturalisation française n'a jamais pro-
fité qu'aux Boches. Pourquoi, après la 
guerre, une loi, — réplique à l'odieuse loi 
Delbruclt — n'exclurait-elle pas les sujets 
allemands du droit de naturalisation, sinon 
pour toujours du moins pour vingt ans î 
Nous n'y perdrions pas grand'chose et nous 
y gagnerions beaucoup. 

ANDRE KEG1S 
O ; 

« L'horizon devient 
de plus en plus sombre » 

Amsterdam, 21 Août. 
Dans un discours prononcé à l'occasion 

de l'anniversaire de 1 empereur d'Autriche, 
le prince do Hohenlohe, ambassadeur autri-
chien à Berlin, a dit « que l'horizon, qui 
était clair, devient de plus en plus som-
bre ». 

« Victor le Victorieux » 
Le général Gouraud qui, l'année dernière, 

perdit le bras droit et eut la jambe brisée 
dans un combat au* Dardanelles, commande 
actuellement, comme on le sait, une armée 
sur le front. 

Il marche à l'aide d'une canne et, pour 
monter à cheval, il se sert d'un bras artificiel. 

Le général Gouraud va toujours visiter et 
surveiller les services des lignes les plus 
avancées. Ces jours derniers, il rencontra le 
capitaine Mariani, de la éroix-Rouge ita-
lienne, qui étudiait les formations sanitaires, 
et lui parla des victoires de Goritza et du 

— Je sais, dit le général, que vous avez l'ha-
bitude de donner un nom spécial à vos sou-
verains. Comment appelez-vous votre roi ? 

— Je l'ignore encore. 
— Eh bien, vous devriez l'appeler.Victor le 

victorieux. N'oubliez pas que le premier, je 
lui ai donné ce nom. Et, levant son verre, le 
général Gouraud cria • Vive Victor le victo-
rieux I » 

Les généraux et tout l'état-major français 
présents à cet entretien, répétèrent ce cri 
avec enthousiasme. Et, depuis ce jour, dans 
la quatrième armée française, écrit le Carrière 
délia Sera, notre roi est appelé « Le victo-
rieux ». 

7S1* JOUR DE GUERRB 

Un Engagé de 72 ans 
eîté à .'ordre du jour 

Le lieutenant-colonel commandant le 
47* territorial d'infanterie, vient de citer à 
l'ordre du régiment un ancien soldat de 
1870, Alcide Verd, engagé pour la durée de 
la guerre, à l'âge de <2 ans. 

Voici le texte de cette citation : 
« A donné a tous, au 47* territorial d'in-

fanferie, l'exemple du courage et de la 
bonne humeur dans les circonstances les 
plus pénibles et les plus dangeureuses ». 

Alcide Verd est originaire de Rampont 
(Ardèche). 

Paris, 2/ Août. 

Le gouvernement [ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, dans le bois enlevé hier par nos troupes, 
entre Maurepas et Guillemont, nous avons capturé six canons 
de 77, en outre du matériel important déjà annoncé. 

Au cours de la nuit, vives actions d'artillerie sur le front de la 
Somme. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont prononcé, hier, 
en fin de journée, uue forte attaque, accompagnée de jet de liquides 
enflammés, sur le village de Fleury. Nos tirs de barrage et nos feux 
d'infanterie ont arrêté net l'adversaire, qui a subi des pertes 
sérieuses. 

La Cherté de la Vie 
Toujours la hausse 

Ces jours derniers, me trouvant avec un 
haut fonctionnaire, qui connaît admirable-
ment les questions d'alimentation, la con-
versation s engagea sur ce sujet toujours 
d'a,ctualité. En France, me disait-il, le pro-
blème alimentaire n'a jamais été posé, ni 
étudié sérieusement en temps de paix. Il a 
fallu la guerre pour édicter quelques lois 
protectrices, pour instituer des Commis-
sions consultatives à divers degrés, par 
régions, par départements, ainsi que des 
Comités agricoles dans les communes ru-
rales. 

Auparavant, c'était le laisser-aller le 

f)lus absolu. Ainsi pour la viande, c'est à 
a création de3 boucheries départementa-

les que Marseille doit la régularisation du 
taux de cet aliment devenu de première né-
cessité. Tant que cette organisation ne sera 
pas faussée, dans son principe, il n'y aura 
guère de fluctuations sur le marché. 

Il n'en est pas de même, malheureuse-
ment, dans un grand nombre de communes 
du département. Vous remarquerez, ainsi 
que vous l'avez écrit d'ailleurs, que la 
cherté de la vie s'accentue surtout dans les 
petites localités avoisinant les villes popu-
leuses. 

C'est ainsi qu'à Marignane, que vous 
connaissez bien, le gigot de mouton se 
vend 5 francs le kilo, alors qu'il est cote 
3 francs dans les boucheries départemen-
tales. Le reste à l'avenant — C'était exact. 
Qu'il y eût un écart de 0 fr. 50 centimes 
par kilo, cela s'expliquerait. Mais une dif-
férence de 2 francs est injustifiable. 

Dans cette petite ville, essentiellement 
agricole, les pommes de terre se détaillent 
a six sous le kilo, alors que sur Le Marché 
Central de Marseille, elles sont livrées à 
dix sous les deux kilos. Marignane, qui 
avait eu la louable initiative de ramener, 
il y a quelque temps, le prix du pain à 45 
centimes le kilo, ne fait nullement excep-
tion à cette règle. La viande ainsi que les 
légumes se vendent fort cher dans la plu-
part des autres communes. Il serait bon de 
mettre un terme à cette progression que 
rien ne légitime. 

Le remède existe dans la taxation. Les 
maires possèdent ce droit. Ils n'en usent 
pas, à l'exception de quelques-uns qui n'ont 
pas hésité, dès l'ouverture des hostilités, 
S l'exercer. Quoi de plus facile pour la 
viande, puisque les boucheries départe-
mentales font l'office de régulateur ? 

On ne tue généralement que des moutons 
dans les villages. On abat quelques bœufs 
le samedi. Parfois môme on en vient cher-
cher quelques quartiers dans les villes qui 
se trouvent à proximité. Si la taxation de 
la viande de bœuf est délicate, vu la quan-
tité des morceaux à taxer, il n'en est pa.s 
ainsi pour la viande de mouton, dont la 
consommation est de beaucoup la plus éle-
vée dans les campagnes. C'est, d'une sim-
plicité biblique. --Pourquoi donc ne pas 
avoir recours à une mesure qui s'impose 
dans l'intérêt des consommateurs 7 

En ce qui concerne la vente des pom-
mes de terre, les maires feraient bien, éga-
lement, de suivre l'exemple donné, l'année 
dernière, par leur dévoué collègue de Mi-
ramas. Que fit ce magistrat ? Il acheta des 
vagons remplis de pommes de terre qu'il re-
vendit au prix coûtant à ses administrés. 
Les habitants de Miramas bénéficièrent, de 
la sorte, de cinq à dix centimes par kilo. 

Que les maires des villes, des centres in-
dustriels du département — ils sont nom-
breux depuis la guerre — agissent à l'instar 
de M. Sauvaire pour la vente du tubercule 
importé par Parmentier ; qu'ils taxent la 
viande de mouton au taux de cinquante cen-
times en plus par kilo que celui fixé par les 
boucheries départementales, une partie du 
problème de l'alimentation sera résolu. 

Ainsi conclut mon interlocuteur. On ne 
saurait qu'approuver sa conclusion, pour 
enrayer une hausse inexplicable. 

PIERRE ROVX. 

LE FRONT UNIQUE 
L'OPINION DE LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 21 ,>.oût. 
Le Times dit que l'offensive coordonnée 

des Alliés a commencé à produir. des résul-
tats précis sur les fronts occidental et orien-
tal, ainsi que sur le front méridionnal. , 

Si les progrès sont plus lents sur lê" front 
occidental, c'est parce que les Alliés ont 
toujours eu là, en face d'eux, les plus gran-
des masses allemandes, mais notre avance est 
sûre, et des attaques encourageantes comme 
celle de vendredi dernier nous rapprochent 
chaque jour de la victoire finale. 

Le Daily Telegraph dit que la dernière 
dépêche du général Haig mentionne, non seu-
lement que nous avons fait de solides pro-
grès aux endroits qui sont des plus Inté-
ressants pour nous comme pour l'ennemi, 
mais aussi que notre offensive, opérée côte 
a côte avec nos alliés, mord dans les défen-
ses allemandes en Picardie et les détruit une 
à une. 

Quant a la bravoure des soldats russes, 
nous ne savons pas encore où les portera 
leur brillante entreprise contre un ennemi 
délà martelé par une série de robustes coups. 

es sympathies nu 

Les impressions du général sir Samuel 
Hughes 

Paris, 21 Août. 
Le général sir Samuel Hughes, ministre de 

la milice canadienne et de la défense natio-
nale, est arrivé hier après-midi à Paris, ac-
compagné du lieutenant-colonel sir Max Ait-
ken, membre du Parlement, et de quelques 
officiers. 

Nous avons pu nous entretenir quelques 
Instants avec lui. Sir Samuel Hughes nous 
parla tout d'abord du front britannique de la 
Somme, qu'il venait de visiter. 

— Ce matin, nous dit-il, je me trouvais sur 
les hauteurs avoisinant Fricourt, d'où on peut 
voir notre champ de bataille actuel. Eh bien, 
l'impression est excellente. Assurément, l'ar-
tillerie allemande est toujours aussi violente, 
mais l'infanterie paraît assez nettement dé-
couragée. En ces deux derniers jours, nous 
avons encore (ait 1.800 prisonniers. J'ai passé 
une semaine au front et je vous assure que, 
loin de se ralentir, notre offensive se poursuit 
toujours, exerçant la même pression conti-
nue, Incessante sur le front ennemi. 

Comme nous demandons ce que le public 
canadien pense de l'armée française et de la 
défense de Verdun, sir Samuei Hughes nous 
répond : 

— Au Canada, cette défense nous apparaît 
splendide. Au début de l'offensive allemande, 
surtout dans les derniers jours si critiques 
de février, il y eut une réelle inquiétude, l'ai 
affirmé alors au Parlement ma confiance iné-
branlable et je puis avouer que mes déclara-
tions ont eu un grand effet sût l'opinion ca-
nadienne. 

— C'est que par trois fois, avant la guerre, 
et notamment en 1912 et 191S, j'avais visité Ver-
dun et la vue des troupes françaises m'avait 
inspiré une confiance absolue. D'ailleurs, au 
Canada, on se rend compte du service que la 
France a rendu à la cause des Alliés par la 
splendide défense de Verdun. Car je puis 
vous dire que les Canadiens ont marché as-
surément pour la défense de l'Empire, mais 
aussi ils ne voulaient pas que la France fut 
annihilée car la République française est à 
leurs yeux l'esprit même de la liberté. Aussi 
les essais de propagande allemande eurent-
ils peu de succès. Les Canadiens d'origine 
germanique se montrèrent au contraire très 
loyaux, ils haïssent le kaiser et s'engagèrent 
en très grand nombre. Us combattent actuel-
lement sur notre front. 

— Quelle contribution le Canada apportâ-
t-il pour la fabrication des munitions ? de-
mandons-nous encore. 

— Une contribution très sérieuse. C'est dès 
fin août 1914 que nous avons commencé. 
N'ayant pas d'arsenaux, ce sont nos indus-
triels qui se mirent à l'œuvre, tfous avons 
fourni déjà to millions d'obus de tous cali-
bres, et notre production a tendance à aug-
menter. 

— Oueile est votre opinion sur la fin de 
la querre ? 

— Elle ne doit pas se terminer par un com-
promis Cest l'opinion de tous les Cana-
diens ; mais quant à fixer une date pour la 
rupture du front, je préfère y participer que 
la prophétiser " ■■ 

Sir Samuel Hughes quittera Paris après 
avoir eu des entrevues avec le président de 
la République et les ministres de la Guerre 
et de la Marine. 

Le Kronprinz a éîé blessé 

Londres, 21 Août. 
Le Daily Express annonce, ce matin, 

qu'une dépêche parvenue de Genève 
confirme que le kronprinz a été blessé 
devant Verdun. 

e ûeadit mexîeo-amé pîcain 
Les Etats-Unis accepteraient de retirer 

leurs troupes 
Washington, 21 Août. 

Parallèlement à la grève, le gouvernement 
s'occupe de la politique mexicaine, toujours 
inquiétante et qui demande une solution ra-
pide. De même qu'il refuse d'admettre la 
prétention du Mexique d'avoir à lui seul le 
contrôle et la Juridiction pour les propriétés 
et les personnes étrangères établies au Mexi-
que, le gouvernement américain semble prêt 
à acquiescer à la principale demande du gou-
vernement de Carranza et à ordonner le pro-
chain retrait des troupes américaines du ter-
ritoire mexicain. 

IL Y A UN AN 
rm* 

Dimanche 22 Août 
Le coton est déclaré contrebande de guerre 

par la France et l'Angleterre. 
La flotte allemande, qui a pénétré dans 

le golfe de Riga, subit un sérieux échec, per-
dant, dit-on, un cuirassé et deux croiseurs 

En Grèce, M. Venlzelos constitue son mi-
nistère et prend le portefeuille des Affaires 
étrangères. 
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Les Allemands s'acharnent m tain 

LE DUEL D'ARTILLERIE SUR LA SOMt 
Milan, 21 Août. 

L'anniversaire de la bataille de la Marne 
sera célébré solennellement à Milan, grâce 
a l'initiative de la Ligue Franco-Italienne, 
dont M. Guglielmo Ferrero est le président. 

LA SITUATION 
— DÉ notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Août. 
Les critiques militaires allemands nous 

éclairent sur la signification de l'accalmie 
momentanée sur le front russe, u C'est le 
calme avant la tempête », écrit le Morgen 
Post. 

De son côté, le critique de la Gazette de 
Francfort commente, avec une visible in-
quiétude, la nomination du général Rous-
sky au commandement du groupe des ar-
mées du Nord, et il y voit l'indice de dispo-
sitions de nos alliés russes qu'il s'efforce de 
considérer avec calme. 

Les événements des Balkans provoquent 
Une véritable fièvre dans toute l'Allema-
gne. 

En nous tenant strictement, pour aujour-
d'hui, aux événements d'ordre militaire, 
nous voyons les Bulgares devancer l'offen-
sive que le général Sarrail était sur le point 
de déclancher, et envahir la Macédoine 
grecque, tandis qu'à l'aile gauche des Al-
liés, ils attaquent les avant-gardes serbes. 

La manœuvre bulgare a un but politique 
bien clair, U s'agit, en premier lieu, d'im-
pressionner la Grèce, à la veille des élec-
tions, et même d'empêcher celles-ci dans 
certaine^ régions où ils s'installent en con-
quérants, et, d'autre part, d'arrêter la 
Roumanie, s'il en est temps encore, sur la 
penle où les Empires centraux redoutent si 
fort de la voir s'engager. 

Au fond, il s'agit d'un bluff. Nous verrons 
fusqu'à quel point il réussira. 

Dans très peu de jours, les événements 
prendront une orientation définitive, et il 
sera facile de les suivre dans leur dévelop-
pement, ils ne peuvent qu'être favorables à 
l'armée de l'Entente. t 

Comme on l'a vu par le communiqué offi-
ciel, l'action est engagée sur tout le front, 
ce qui permet de supposer que le général 
Sarrail n'a pas voulu laisser plus longtemps 
l'initiative à l'ennemi. 

Sur le front français, les Allemands 
s'acharnent contre Fleury. 

Après avoir bombardé copieusement la 
position, ils l'ont attaquée, hier, en fin de 
journée. Leurs colonnes ont été prises tous 
nos feux, et dispersées avec de lourdes per-
tes. 

Sur le front de la Somme, le duel d'artil-
lerie, toujours aussi violent, indique la re-
prise imminente des actions d'infanterie. 

L'échec que l'ennemi a subi dimanche est 
trop grave pour qu'il ne tente pas de le ré-
parer. ' 

La bataille, dans cette région, loin d'être 
terminée, comme avaient paru le croire les 
Allemands, du moins leurs journaux expri-
maient celle opinion, gagne en intensité et 
étendue. 

Elle ne finira que par la défaite de Fen-
nemi. ' 

Celui-ci a massé sur ce front quinze cent 
mille hommes. C'est dire qu'il se rend 
compte de la gravité de la situation. 

MARIUS RICHARD 

LS BOMBARDEMENT DE VENISE 
« Goritza caduta, Venezia distrutta » 

Venise, 21 Août. 
Les Journaux italiens et français vous ont 

parlé des bombes qui sont tombées sur Venise 
le lendemain de la prise de Goritza, et vous 
ont fait savoir que certains monuments 
avaient été plus ou moins endommagée par 
les projectiles des Autrichiens, et peut-être 
a-t-on cru qu'il y avait une simple coïnci-
dence enire la victoire italienne, d'une part, 
et l'attaque aérienne, de l'autre. 

ûr, la vérité, qu'on n'a pas répandue, est 
plus cruelle et fait ressortir, une fois de plus, 
ce qu'il y a de particulièrement et de volon-
tairement barbare dans l'acharnement des 
aviateurs austro-hongrois â tenter de détruire 
les plus beaux monuinenl» de la cité des La-
gunes. Il y a quelques semaines, quand on 
pressentait, a bien des signes, que l'armée 
italienne se renforçait du côté de l'Isonzo, 
et augmentait ses réserves en artillerie, 
quand on pouvait supposer qu'un jour où 
l'autre Cadorna tenterait une action contre 
Gorixza, quelques aviateurs autrichiens ten-
tèrent un raid, resté Inoffensif, car ils pla-
nèrent à une extrême hauteur et se conten-
tèrent de laisser tomber des petits sacs con-
tenant par milliers des papillons de papier 
sur lesquels étaient écrits simplement ces 
quatre morts : Goritza caduta, Venezia dis-
ti-utta », ce qui signifie : « Si Goritza tombe, 
Venise sera détruite. » 

Quand les Autrichiens virent que les sup-
plications des Vénitiens n'avaient pas eu lieu, 
et qu'en tout cas elles n'avalent eu aucun 
effet sur Cadorna, puisqu'il avait tout de 
même attaqué et pris Goritza, ils pensèrent 
que le moment était venu de mettre leurs 
menaces à exécution. 

Et, le lendemain de la prise de Goritza, 
eut lieu l'attaque aérienne BUT la reine de 
l'Adriatique. 

Le nombre des bombes lancées a été de 
plus de cent, dont quelques-unes d« gro» ca-
libres. 

Les aviateiœa ont essayé d'atteindre les 

plus beaux monuments et les églises les plus 
illustres. Ils en ont effleuré plusieurs des 
plus beaux, et leurs projectiles sont tombés 
sur Santa-Maria-Formosa, comme vous sa-
vez. Ils ont failli atteindre San-Zanipolo, la 
statue du Coleone et tant d'autres. 

Que penser de ces sujets de la monarchie 
très catholique, qui se vengent d'une défaite 
purement et loyalement militaire, en essayant 
de massacrer des femmes et des enfants dé» 
sânnés. et de détruire des chefs-d'œuvte t. 

ensive russ 
L'Autriche est à bout de ressources 

Londres, 21 Août. 
M. JVashburn, correspondant du Times, 

sur le front russe, a eu l'occasion d'inter* 
roger de nombreux prisonniers autrichiens, 

D'après les déclaratioins qu'il a recueillies, 
l'Autriche est actuellement absolument à boul 
de ressources pour combler les vides faits 
dans 6es régiments. Il ne reste plus dans 
l'empire que des vieillards et des enfants. 

A moins que les Allemands ne viennent ra-
pidement à leur aide, les Autrichiens ne peu-
vent désormais Plus rien faire. 

t On nous a dit, & maintes reprises, a dé-
claré un de ces prisonniers, que la Russi» 

était battue, et qu'elle était incapable d* 
faire quoi que ce soit cette année. 

« Lorsque de nouvelles attaques commen< 
cèrent, nous pensions que les Russes avalenl 
reçu de gros renforts en hommes et en artii 
leïie, car nous n'avions Jamais vu, même au 
début de la guerre, les Russes se battu 
comme Us le font actuellement. » 

L'offensive russe va continuer 
Zurich, tl Août, 

Commentant la situation sur le front orient 
tal, la Morgen Post écrit : 

Il règne actuellement, sur le front orien-
tal, un certain calme qui fait supposer que 
les Russes s'occupent à rassembler de nou-
velles forces pour la continuation de leur of-
fensive. U est fort possible, également, qu'ils 
effectuent un regroupement de leurs troupes, 
regroupement qui serait en rapport actuel 
avec celui des forces germano-austro-hon-
groises. En tous cas, le calme ne doit pas 
être envisagé comme la Ûn de l'offensive 
russe, mais au contraire comme le calma 
avant la tempête. 

La situation militaire 
envisagée par les Allemands 

Berne, si Août. 
Le critique militaire de la Gazette de Franc-

fort écrit . 
Le général Roussky vient d'être nommé à 

un nouveau poste, qu'il remplira sans doute 
Plus habilement qu'aucun autre général 
russe, étant le meilleur. Cependant, Il a 
comme adversaire le général Hindenburg qui 
lui est de beaucoup supérieur (1). Nous ne 
pouvons pas encore savoir si cette nomina-
tion est en rapport avec une offensive russe 
dans le Nord. Actuellement, le point cul-
minant des opérations est entre le Dniester 
et Brody. Ces opérations 6ont secondées par 
l'avance de fortes masses de troupes russes 
sur la ligne Stonislau-Nadworna, le long de 
la rivière Bystryca-Solotwtnska. Les Austro-
Hongrois semblent vouloir résister seulement 
à l'ouest de cette rivière. 

Quant à l'armée du général Botbmer, elle 
a été contrainte, également, de reculer, aprea 
une défense héroïque, Jusqu'à la ligne Horo-
zanska-Kozowna-Iboro-w et & dû abandonner 
la ligne du Koropiec 

Les Russes suivent avec leurs forces d'aile 
gauche dans le but de s'avancer entre le. 
Dniester et l'aile droite de l'armée Bothmer, 
et de repousser celle-ci vers le Nord. 

L'armée Bœhm-Ermolli vient également da 
se retirer sur la ligne Zborow-Harbuzow-Pi*. 
naclu. 

Toutes ces retraites ne doivent pas noua in-
quiéter, dès l'instant où le général Hinden-
burg les a ordonnées. Nous ne pouvons pas 
parler des buts et des raisons de ses diffé-
rents mouvements, mais U nous est permis 
de prétendre qu'ils nous sont favorables. 
Tant qu'une personnalité telle qu'Htndenburff 
ordonne certaines actions, noua ne devons 
point les discuter et cela doit nous suffira. 
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quant à présent. Sous peu, nous connaîtrons 
les motifs stratégiques. 

11 ne peut être question de la fin de l'offen-
sive russe, pas plus que celle, de la Somme. 
La ténacité des Anglais, aussi bien militai-
rement que politiquement, est bien connue. 
A présent qu'ils se sont engagés avec une 
armée de plusieurs millions d'hommes, il ne 
faut pas s'attendre a. un brusque arrêt de 
leur part, tant qu'ils ne seront ni battus ni 
épuisés. Ce serait ne pas connaître leur his-
toire. On ne peut prévoir ce qui arrivera dans 
les Balkans. Des deux côtés, de grandes mas-
ses de troupes sont prêtes à marcher. Les 
Etats centraux possèdent de fortes réserves 
stratégiques. Les Bulgares ne sont occupés 
dans aucune autre région actuellement, et 
les Turcs, eux, ont de grands contingents 
de troupes à leur disposition. 

Nous pouvons donc attendre le développe-
ment futur des opérations sur le front balka-
nique avec calme et un sentiment de sécurité. 

U GUERRE EN ORIENT 

ur 

Communiqué officiel anglais 
Salonique, 21 Août. 

L'état-major britannique fait le communi-
qué officiel suivant : 

Nos troupes sont établies sur une ligne à 
l'ouest et au nord de Bokerli et de Gidomli et 
BU sud de Doldzolî où elles ont repoussé les 
contre-attaaues de l'ennemi en lui infligeant 
des pertes. Les du«ls d'artillerie continuent. 
Sur le front de ia Struma,. notre cavalerie 
était en contact avec l'ennemi. Les avions 
ennemis ont bombardé avec peu de succès 
Veningeux, Gavalancl et Gaganci. 

On avion bulgare bomîiarda une ville 
Athènes, 21 Août. 

On mande d'Ianitza qu'un aéroplane bul-
gare a lancé, ce matin, à 5 h. 150, trois bom-
bes sur la ville. Une femme a été tuée, cinq 
personnes blessées. 

L'arrivée à Salonique des troupes italiennes 
Salonique, 21 Août. 

Le débarquement des troupes' italien-
nes a commencé hier à 2 heures. 

Un détachement de soldats alliés a 
rendu les honneurs. 

Les musiques ont ensuite joué tous 
les hymnes des Alliés. Puis, les trou-
pes italiennes ont défilé, au milieu des 
acclamations de la foule, descendue de 
tous les points de la ville, précédées des 
musiques des Alliés, encadrées de dé-
tachements franco-anglo-serbo-russes. 

Le débarquement va continuer. 

Une action pins eiésisive va s'engager 
Paris, 21 Août. 

Au moment où j'écris, le contact pris par 
les forces réunies françaises, anglaises et 
serbes, sans parler des importants contin-
gents russes et italiens qui opèrent de con-
cert avec notre corps expéditionnaire de Sa-
lonique, est devenu extrêmement étroit. J'ai 
tout lieu de croire que, cette fois, notre front 
de Salonique s'est réveillé pour de bon. 

Notre artillerie a ouvert un feu intense 
contre les positions adverses, l'action des 
alliés contre la Bulgarie, par Salonique, al-
liée à celle que Broussiloff a engagée contre 
les Austro-Allemands ouvrira, j'en ai la con-
viction, de sûres perspectives de victoire en 
Orient. .... ., a Pendant que le front occidental, aile fixe, 
retient les vieilles et les plus nombreuses 
forces allemandes, l'aile marchante des al-
liés, de Riga jusqu'à Salonique, va dévelop-
per ses manœuvres convergentes. 

Je n'en dis pas plus long pour aujour-
d'hui les alliés jouent un jeu très serré ; 
les événements de cette semaine seront in-
téressants à suivre à tous les points de 
vue. Patience, confiance, tout arrive, tout se 
(paie. 

InjSràce 
L'ordre de se retirer devant les Bulgares 

Athènes, 21 Août. 
Des instructions ont été envoyées aujour-

d'hui, aux détachements grecs de la région 
de Florina, au sujet de l'attitude qu'ils doi-
vent observer envers l'incursion bulgare. 

Le prince héritier Georges s'est rendu à 
l'état-major pour se renseigner sur les der-
nières nouvelles relatives aux opérations. 

MM. Zaïmis, Kallaris et Dousmanis ont 
fourni au roi les dernières nouvelles relatives 
à l'attaque. 

Le gouvernement délibère actuellement sur 
les mesures de prévision, tant en ce qui con-
cerne le déplacement des troupes dans les 
régions des opérations, que pour assurer la 
vie et les biens de la population. 

L'occupation île Fiorina par les Bulgares 
Athènes, 20 Août. 

L'occupation de Florina par les Bulgares 
fait l'objet de tous les commentaires de la 
presse, et produit une grosse impression dans 
les cercles politiques et dans l'opinion. 

L'offensive bulgare se manifeste nettement 
en trois directions : la première, en partant 
du fort de Rupel, la seconde vers Florina et 
les points de concentration des forces ser-
bes se trouvant en deçà de cette ville, la 
troisième vers le Nestos, que les colonnes 
bulgares ont franchi et vers Cavalla qui a 
été atteint et occupé par les avant-gardes 
bulgares. 

L'opinion se montre indignée que les trou-
pes grecques aient abandonné, sans combat, 
aux Bulgares des points essentiels du terri-
toire national. 

Quant à la presse, elle estime unanimement 
que l'offensive prise par les Bulgares vise 
à influencer la décision de la Roumanie. 

Les ministres alliés 
s'entretiennent avec M. Zaïmis 

Athènes, 21 Août. 
M. Guillemin, ministre de la France, et sir 

Francis Elliot, ministre de la Grande-Breta-
gne, ont eu, ce matin, au ministère des Affai-
res étrangères, une longue entrevue »avec M. 
ïaïniis, président dû Conseil des ministres. 

L'optimisme de M. Venizslos 
Londres, 21 Août. 

D'après le Daily Mail, M. Venizelos n'est 
nullement affecté par les événements. Il a 
déclaré à plusieurs personnes qu'il était très 
optimiste quant au résultat des opérations en 
Macédoine, et qu'il avait plus que jamais con-
fiance dans la victoire finale des Alliés . 

Une grève sie cheminots en perspective 
Athènes, 21 Août. 

Les employés et ouvriers du chemin de fer 
d'Athènes au P'éloponèse menacent de se 
mettre en grève, étant donné le refus de la 
Compagnie de leur accorder l'augmentation 
de salaires réclamée par eux pour faire face 
à la cherté croissante de la vie. 

L'offensive bulgare 
inquiète le Gouvernement 

Athènes, SI Août. 
i'Embros, l'organe le plus qualifié de l'an-

cien Cabinet Skouloudis, commentant l'offen-
sive cjermano-bulgare, laisse voir les préoc 
cupaiions que la situation militaire inspire 
aux milieux qouvernementaux. 

11 est encore prématuré, dit-il, de juger 
l'offensive bulgare, car nous devons suivre 
les événements avec impartialité, puisque 
nous sommes neutres. Nous devons aussi ou-
blier, à cette heure critique, les malentendus 
qui sont survenus entre les Alliés et nous, et 
ne songer au'aux bienfaits crue nous en re-

Si nous jugeons qu'ils furent parfois in-
justes et soupçonneux, rappelons-nous que, 
par notre attitude, nous avons pu créer une 
situation favorable à des malentendus. La 
Grèce a prouvé qu'elle est au-dessus de tout 
soupçon, et que si elle ne s'allie pas à l'En-
tente, elle ne sera jamais son ennemie. 

Rien ne pourra nous faire oublier nos de-
voirs envers elle, et les obligations que le 
passé nous impose. 

s la Mer Hoi 
Les escadrss russes croisent 

devant Boiirgas 
Genève, 21 Août. 

On télégraphie de Sofia que les escadres 
russes de la mer Noire, commandées par 
le vice-amiral Kollchak, croisent devant 
Bourgas. Les autorités militaires bulgares 
ont reçus la nouvelle que des torpilleurs 
russes ont bombardé jeudi tous les petits 
ports bulgares entre Varna et Baltchik. 

En Roumanie 
L'intervention est imminente, 

dit H. Take Jonesco 
Paris, SI Août. 

Un de nos confrères publie une interview don-
née par Take Jonesco au journal russe la (Tàzette 
de la Bourse : 

Je vous assure que les Allemands ne se 
font aucune illusion sur le compte de la 
Roumanie ; seule, croient-ils, une grande 
victoire allemande pourrait en arrêter l'in-
tervention et encore j'estime qu'ils se trom-
pent. Je ne sais quel sera le plan de campa-
gne de l'armée roumaine, mais, dans l'in-
térêt de l'Entente, dans celui de la culture, 
il est indispensable de réduire la durée de 
la guerre. 

Si je ne me trompe, une prompte et 
pleine défaite de la Bulgarie y mettrait vive-
ment un terme. L'isolement et la chute de 
Constantinople suivraient de près, et per-
mettraient, la route des détroits étant ou-
verte, un ravitaillement rapide de la Rus-
sie et de la Roumanie. 

La victoire complète et finale serait avan-
cée d'au moins six mois, et les pertes 
seraient certainement moins grandes sur 
les autres fronts;'' 

En un mot, l'intervention de la Rouma-
nie, aux côtés de la Russie, est imminente, 
et les conséquenses pour l'avenir en seront 
innombrables. 

De tout cet ensemble de faits et d'opi-
nions, il semble se dégager, de façon cer-
taine, que l'heure de la Roumanie est pro-
che. 

Los germanophiles s'attendent 
à uns intervention prochains 

Bucarest, 21 Août. 
La presse roumaine est généralement d'avis 

que la Roumanie va abandonner sa politique 
de neutralité. 

Les Journaux germanophiles l'avouent éga-
lement. 

Les céréales achetées par l'Angleterre 
Bucarest, 21 Août. 

Selon le journal La Politique, le ministre 
de la Guerre aurait repris toutes les céréales 
que l'Angleterre avait achetées l'année der-
nière pour' les donner aux boulangeries mi-
litaires roumaines. 

endurèrent, pendant quatre-vingts heures, 
une torture indescriptible : Le revolver sur 
la tête, ils refusèrent héroïquement de four-
nir un renseignement au sujet des méthodes 
employées pour frapper les sous-marins. 

Il a dit encore qu'en vingt-cinq minutes 
/.tout sous-marin signalé sous presque toute 
fia surface des eaux anglaises, peut être en-

fermé dans un piège d'acier, où il n'a au-
cune chance d'évasion. 

Les trappes peuvent changer de position 
et de forme à un signal donné. Elles sont 
utilisables, non seulement dans la Manche 
mais presque partout. ' 

si Turquie 
La persécution des Srecs continue 

- Athènes,. 21 Août. 
Le gouvernement grec ayant reçu con-

firmation officielle dè la reprise des persé-
cutions contre les Grecs en Turquie, a 
ordonné, hier, au ministre de Grèce, M. Cal-
lergie, de protester auprès de la Porte, très 
énergiquement cette fois, notamment con-
tre l'enrôlement des jeunes gens de qua-
torze à seize ans. 

Le gouvernement grec n'est pas disposé à 
suivre passivement l'extermination de l'élé-
ment grec en Turquie. 

On incident entra le sultan 
et le prince héritier 

Athènes, 21 Août. 
Un incident s'est produit, entre le sultan 

et le prince héritier, dans le palais de Dolma-
Baghtehé. L'héritier du trône a attiré l'atten-
tion du sultan sur la responsabilité qu'il as-
sume en signant sans discussion tous les 
iradés soumis à lui par les Jeunes-Turcs. 

'Offensive 
franco-anglaise 

l'organisation allemande 
sur la Somme 
Genève, 21 Août. 

M. Karl von Wiegand, correspondant du 
journal le New York World communique 
au Lokal Anzeiger un article qu'il vient de 
télégraphier. 

Il s'agit d'une visite sur le front allemand, 
entre la Somme et l'Ancre. ' 

Dans cet article, von Wiegand dit : 
« Les Allemands viennent de construire, 

à l'arrière de leur front, une deuxième li-
gne, avec un système de tranchées qui res-
semble à une forteresse allongée. Ce sys-
tème de tranchées, tout à fait moderne, est 
fait selon toutes les expériences de cette 
guerre. Il y a des souterrains immenses con-
tre les obus. Les fils de fer barbelés sont, 
par endroits, à plus de 300 pieds de profon-
deur. 

Les Allemands paraissent être de beaucoup 
inférieurs aux Alliés au point de vue trou-
pes et artillerie, mais ils possèdent de gran-
des réserves qui sont rassemblées et n'atten-
dent que les ordres voulus pour se mettre en 
action. » 

LA GUERRE fcËRiEWWE 
Les raids d'avions alliés 

sur la Belgique 
Amsterdam, 21 Août. 

On reçoit de Maastricht les détails suivants 
sur les derniers* raids des avions alliés : 

A Namur, une bombo. tomba au milieu de 
la citadelle, tuant 150 Allemands. Une partie 
de la citadelle fut détruite. 

Dans le fort Cogneiée, un autre des objec-
tifs du raid, plusieurs bâtiments militaires 
furent touchés et prirent feu. 

On estime qu'une tonne d'explosifs a été 
lancée. La gare fut endommagée. Des lignes 
de chemins de fer détruites sur une longueur 
de 200 mètres. 

Un résumé dss opérations 

Comment les Anglais 
capturent les sons-marins 

New-York, 21 Août. 
Un naufragé fait, dans la Tribune, le ré-

cit du splendide travail accompli par les 
chalutiers auxiliaires anglais, et raconte no-
tamment que trois matelots d'un chalutier, 
faits prisonniers à bord d'un sous-marin, 

Rome, 21 Août. 
Un communiqué de l'agence Stéfani 

donne le résumé suivant des opérations de 
l'armée italienne depuis le milieu juin jus-
qu'aux premiers jours du mois d'août, c'est-
à-dine, depuis la contre-offensive italienne 
au Trentin, jusqu'à l'offensive sur l'Isonzo : 

L'offensive italienne au Trentin fut résolu-
ment commencée le 16 juin. L'aile droite de 
notre ligne s'engagea sur le plateau d'A-
siago. Le 18 juin, nous conquîmes la cime de 
l'Isodoro et les jours suivants nous repoussâ-
mes de violentes contre-attaques ennemies 
avec des pertes sanglantes. 

Du 22 juin au 24 juin, l'action offensive de 
notre aile gauche nous valut la conquête 
d'importantes positions, alors qu'au centre, 
nos artilleries augmentées en nombre, bou-
leversaient les positions ennemies. 

En présence d'une double menace aux ai-
les et d'une pression si vigoureuse et crois-
sante sur le front, l'ennemi, persuadé de la 
faillite complète de son offensive, décida de 
se soustraire à une attaque imminente, en 
repliant ses lignes du plateau de l'Asiago et 
dans la zone Posina-Astico. Le mouvement 
commencé à la faveur des ténèbres, dans la 
nuit du 25 juin, n'échappa pas à la surveil-
lance de nos troupes, qui commencèrent la 
poursuite, réalisant dans la même journée 
du 25, et malgré la résistance des arrières-
gardes ennemies, des progrès importants sur 
le plateau de l'Asiago, sur le front de Posina 
et dans la haute Vallarsa. Partout se voyaient 
des traces évidentes de la retraite hâtée de 
l'ennemi. Les tranchées étaient pleines de 
cadavres, d'armes, de vivres et de matériel. 

Le 26 juin, malgré la résistance tenace des 
arrière-gardes ennemies, notre progression 
put continuer rapide et heureuse. 

Nous réalisâmes, alors des avances remar-
quables dans le Vallarsa, dans le bassin de 
Posina et sur le plateau de l'Asiago, et nous 
reconquîmes la cime de la Caldlora. Partout 
on cpnstata des preuves innombrables de la 
barbarie innée de l'ennemi. Arsiero était dé-
vastée par les incendies. Asiago et d'autres 
riantes localités étaient réduites en ruines 
fumantes. Sur les pentes du mont Lagna-
boschl, une centaine de cadavres italiens, 
déshabillés, avaient été jetés dans des fosses 
remplies d'eau. 

En-présence de notre avance générale, l'ad-
versaire, qui avait espéré, après sa retraite, 
relever des troupes pour d'autres échiquiers, 
se vit forcé de retenir dans le Trentin tou-
tes les unités engagées et d'y rappeler hâti-
vement quelques-unes de celles déjà achemi-
nées vers les gares. 

L'offenstve ennemie ayant été repoussée 
dans la zone montagneuse du Trentin, et Ar-
siero et Aslago ayant été reconquis, la né-
cessité se dessinait pour nous de revenir à 
l'offensive sur l'Isonzo, à laquelle l'adver-
saire ne put pas nous faire renoncer. C'est 
pour ce motif que, dans la deuxième quin-
zaine de juillet, nos opérations entre l'Adige 
et la Brehta prirent graduellement le carac-
tère d'attaques méthodiques. Aussi, dans le 
but d'éviter une usure excessive des troupes 
et de nos moyens dans la conquête de posi-
tions très foi tes, ces opérations furent-elles 
dirigées avec l'objectif d'élargir notre occu-
pation de la zone de Borcola et de nous as-
surer les possessions du mont Cimone, et 
d'entamer la ligne autrichienne .depuis le 
mont Interrotto jusqu'au mont Zingarella, 
sur le plateau de l'Asiago. La prise d'assaut 
du mont Cimone, pivot de la défense enne-
mie, eut une importance capitale. 

Pendant la même période, des parties de 
la quatrième armée opérèrent une vigoureuse 
offensive dans la zone montagneuse située 
entre les hautes vallées de San-Pellegrino, 
de Travignolo et celle de Cismon. Cette zone 
ayant une remarquable valeur offensive et 
défensive, avait été puissamment fortifiée 
par l'Autriche. Nos opérations ont eu ici pour 
caractéristique principale la surprise, con-
séquence d'une préparation soignée, et une 
exécution rapide, et nous ont valu la posses-
sion des objectifs visés. Les contre-attaques 
ennemies ont toujours été repoussêes avec 
des pertes sérieuses. 

Dans la même période, ont eu lieu, égale-
ment sur d'autres parties de notre théâtre 
de la guerre, d'Importantes opérations de di-
version, sur notre initiative ou celle de l'ad-
versaire. .Parmi celles-ci, il faut mentionner 
particulièrement une violente attaque enne-
mie, à l'aide de gaz asphyxiants, dans les 
secteurs de San-Michele et de San-Martino, 
qui s'est terminée avec un complet insuccès 
pour l'adversaire. Quelques-uns des prison-
niers faits à cette occasion portaient des mas-
sues avec des têtes garnies de pointes de fer, 
destinées à achever nos soldats évanouis 
par l'effet des gaz. Un tir persistant de l'ar-
tillerie ennemie a été, dans cette période, di-
rigé contre les lieux habités, dans le seul 
but de destruction et sans aucune justifi-
cation de caractère militaire. 

La guerre aérienne a également été très 
active. Nos escadrilles ont effectué de nom-
breuses et brillantes incursions, dont 11 con-
vient de signaler spécialement celle du 
1« août, sur le golfe de Fiume, qui a dé-
truit les fabrique^ de torpilles et de sous-
marins Whitehead. 

Nous avons abattu dans des combats huit 
avions ennemis, et nous en avons perdu qua-
tre. L'ennemi, à son tour, a effectué ses bar-
bares incursions habituelles sur des villes 
ouvertes. Notre défense anti-aérienne a abat-
tu deux autres avions ennemis. 

Les résultats de nos opérations depuis la 
mi-juin sont, en réalité, beaucoup plus im-
portants qu'on pourrait le croire d'après le 
résumé des principaux événements militai-
res. L'offensive autrichienne dans le Trentin, 
précédemment arrêtée, a été définitivement 
brisée et rejetée dans les hautes vallées, d'où 
elle était descendue. Son échec se révèle d'au-
tant plus sérieux, si l'on considère la prépa-
ration matérielle et morale, particulièrement 
soignée, qui l'avait précédée, la grande im' 
portance que l'ennemi avait donnée aux pre-
miers résultats obtenus, et le caractère de re-
présailles que le commandement autrichien 
avait prétendu donner à l'expédition du 
Trentin. Les conditions morales de l'armée 
et des pays ennemis en sont sorties ébran-
lées et déprimées. 

Il faut rendre un hommage d'admiration 
et de reconnaissance aux braves troupes de 
la première armée. Au prix d'efforts inces-
sants, avec une téûacité admirable et un 
haut esprit d'abnégation, non seulement ils 
ont rejeté l'invasion ennemie, mais ils ont 
préparé nos victoires de Goritza et du Garso. 

Dans l'ensemble des opérations, nous avons 
fait 15.364 prisonniers, dont 102 officiers, et 
nous avons pris un riche butin de guerre 
comprenant dix canons, une cinquantaine de 
mitrailleuses, des lance-bombes, des fusils, 
et du matériel de guerre de toute sorte. 

Comment nos alliés 
préparèrent l'assaut de Goritza 

Rome, 21 Août. 
Le GHXrmÀc d'Halia reçoit du front de 

l'Isonzo d'intéressants détails sur la façon 
dont les Italiens surent préparer, en le ca-
chant aux yeux de l'ennemi, l'assaut de Go-
ritza, ce qui fut un des principaux, sinon le 
principal facteur de la rapide victoire des 
troupes du général Cadorna. 

Pendant de nombreuses semaines, les Ita-
liens recouvrirent de nattes et de bâches les 
routes et tout le réseau de communications 
conduisant à Goritza. Le mouvement des rou-
tes fut ainsi masqué et les Autrichiens ne 
purent plus surveiller la marche des convois 
italiens. 

Des travaux d'approche furent exécutés 
dans le plus grand silence pendant l'hiver, 
de sorte que les tranchées italiennes furent 
portées à quelques mètres seulement des Au-
trichiens. 

Le résultat fut que lorsque les Autrichiens 
commencèrent leur tir de barrage dans le 
but d'empêcher les Italiens de recevoir des 
renforts, ceux-ci se trouvaient déjà massés à 
quelques dizaines de mètres dans les immen-
ses boyaux creusés en silence pendant l'hiver. 

Les secrets du succès 
Milan, 21 Août. 

D'une lettre écrite par le général Cadorna, 
à quelqu'un qui le félicitait de ses victoires, 
les journaux détachent la phrase suivante : 
« Rapidité et surprise sont les secrets, ainsi 
que nous l'a enseigné le grand maître Napo-
léon. Nous avons cherché à appliquer ces en-
seignements et nous avons eu du bonheur ». 

SU3FI IMJEllFt 

sire aiien 
évite un Eigiseint 
m m imi m 

Ymuiden. 21 Août. 
Quelques chalutiers ont rencontré, avant-

hier matin, dans la mer du Nord, deux zep-
pelins et une escadre de quatorze ou seize 
vaisseaux de guerre allemands, comprenant 
de grands croiseurs et des torpilleurs navi-
guant vers l'Ouest-Nord-Ouest. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 21 Août. 

L'Amirauté fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Les rapports des escadres anglaises de pa-
trouille et d'autres unités, établissent qu'il y 
a eu une activité ennemie considérable dans 
ia mer du Nord. 

Le samedi, 19 du courant, la flotte alle-
mande de haute-mer est sortie, mais, appre-
nant par ses éclaireurs Que les unités anglai-
ses étaient en grande force, l'ennemi a évité 
l'engagement et est retourné au port. 

En recherchant l'ennemi, nous avons perdu 
deux croiseurs légers, par des attaques de 
sous-marins : le « Nottingham », capitaino 
Miller, et le « Falmoiith », capitaine Edward. 

Tous les officiers du « Motlingliam » ont été 
sauvés, mais trente-huit hommes de l'équi-
page manquent ; tous les officiers et les hom-
mes du « Falmouth » ont été sauvés, mais 
un chef chauffeur est mort des suites de ses 
blessures. 

Un sous-marin ennemi a été détruit, un au-
tre, éperonné, a vraisemblablement été coulé. 

Le rapport allemand, selon lequel un des-
troyer anglais aurait été coulé et un cuirassé 
endommagé, est dénué de tout fondement. 

Le «Théâtre aux Années» en Suisse 
Un pianiste français refuse de jouer 

ailleurs que dans un théâtre alle-
mand. 

Montreux, 21 Août. 
Une grosse émotion a été soulevée ici par 

un incident qui s'est produit hier dans les 
circonstances suivantes : 

Il existe à Montreux deux théâtres, le Théâ-
tre des Variétés, dirigé par un Français, et 
le Kursaal, dirigé par un Allemand, une 
troupe qui a pris la dénomination de tour-
née du Théâtre aux Armées et qui comprend, 
outre ? pensionnaires de la Comédie-Fran-
çaise, un pianiste célèbre M. R... R..., devait 
donner, mer dimanche, deux représentations 
au Kursaal une matinée gratuite pour les 
soldats français internés de la région et une 
soirée payante pour le public. 

La colonie française de Montreux fit re-
marquer ' combien il serait délicat de faire 
jouer les artistes d'un théâtre national fran-
çais sur une scène dirigée par un Allemand, 
mais l'imprésario de la tournée refusa d'a-
bord de modifier son plan. Cependant, comme 
certains soldats français internés refusaient 
de se rendre dans une salle allemande, l'im-
présario dut donner sa matinée au Théâtre 
des Variétés mais, fait sans précédent, le pia-
niste R... R... qui, on le sait, a passé la ma-
jeure partie de sa vie en Allemagne, refusa 
de jouer à la matinée donnée pour les soldats 
français sous le prétexte qu'il ne jouerait 
qu'au Kursaal de Montreux. Le pianiste dé-
jeuna du reste avec la colonie germanophile 
de Montreux. On se demande ici ce qu'il fait 
dans la troupe du « Théâtre aux Armées ». 

Ce pénible incident a soulevé à Montreux 
une grosse émotion et divisé le public en 
deux camps. 

A travers les Journaux 
Paris, 21 Août. 

URomme Enchaîné. — Jusque dans la paix, 
les forces répressives. — De M. Clemenceau : 

Nous faisons la guerre pour avoir une paix qui 
50H la paix et nous aurons donne assez (le notre 
medieur santj, aiseï ue uus uienss, pour avoir le 
droit ue 1 exiger; c est-*i.-uire, en bon français, de 
rendre ia paii oongatoire pour ceux qui s'etant 
montrés capaoïes ues pires attentais contre l'Hu-
manité doivent être avant tout uius uam 1 impassi-
bilité de renouveler des crimes sacs nom. Aussi, 
ne puis-Je rien attendre des magmiuiues tormiue» 
comminatoires tiui escomptent des a présent le suc-
cès nnai ue nos armes parce nue, d anord, ce suc-
ces est ce yu u est le pius urgent d assurer. 

N'est-ce pas pur roiiiantismt> ue ueciar^i- tiue. nous 
ne traiterons pas avec 10 nonenzouern comme s'iis 
n'étaient pas tous, maître ou sujets, ce ia même 
valeur morale, de ia même iaoricatiou t Noua som-
mes en présence d un gouvernement et d un peupie 
qu'aucun iiein Ue moralité puniiu.ua ne peut re-
tenir puisqu'il a commence par une pretenuuô jus-
uucauou anticipée de ses crimes eu îuvouuant, dans 
i'iuieret ue l'numanite même, un droit monstrueux 
a l'itumanite. ai nous sommes capanies a instituer 
en .burope, dans la paix comme dans la guerre, une 
puissance suinsante d'intérêts couieuerés pour 
maintenir les moeurs IM> la civUtsation contre les 
tuteurs de ia oarnarie. nos lus auront sauvé ie 
plus uea.u de nos aspirations, bi nous nous trou-
vions Hors délai de tirer de leur iiéroisme les 
résultats de sécurité tiu 11 nous appartient d'assu-
rer, nous n'aurions lait <iue prolonger sous le nom 
menteur de paix, uu état de guerre générale dont 
ia lin ne peut être entrevue. 

L'idée U.U1 ousede assez naturellement, n'est-ce 
pas ? d'éviter à tout prix les plus minimes chan-
ces d'une teue catastroplie. De là, ma crainte per-
pétuelle de voir tant d© rnètornjue laire tort à 
1 action dont j'attends le salut de ma J?atrie. 

La Victoire. — Les Roumains. — De M. 
Hervé : • 

11 est certain que si les Roumains marchent, il 
faudra que les Bulgares dêtaclieut une partie de 
leur armée ou de l'armée turque pour les surveil-
ler et ies contenir. Mais ce qu'il laut redouter, 
c'est que les Roumains nypnousés par leurs Ireres 
de Transylvanie a délivrer et justement préoccu-
pés de saoslr des gages, ne se jettent sur les Hon-
grois en Transylvanie au lieu dé se jeter sur ies 
liuigares, comme nous, en août 1914, nous nous 
sommes jetés sur l'Alsace au lieu de couvrir le 
Iront celgo. , 

Je sais nien qu'au cas où les Roumains marche-
raieni, 11 est procaule que les Russes, par la 
Dobroudja roumaine longeant la côte de la mer 
Noire, à moins qu'ils ne longent le bas Danube, 
se jetteraient sur ies Turco-Buigares et que la vue 
des uniformes russes pourrait jeter un certain 
trouble dans l'armée bulgare où les sympathies 
pour la Russie Ubôratrice ne sont pas complète-
ment éteintes. Il n'en reste pas moins que, même 
si une armée russe venait prendre à revers les 
Turco-Bulgares, attaqués en lace par l'armée Sar-
rail. la partie resterait douteuse. Elle ne serait 
plus douteuse si le gros de l'armée roumaine, au 
rieu de se dépenser presque Inutilement en Tran-
sylvanie, se mettait de la partie contre les Bulga-
res. Or, il n'y a pas de doute, ce sont les Bulga-
res qu'il laut battre, qu'il faut écraser d'abord, 
car c'est par la Bulgarie que passe le chemin de 
fer Belgrade-Sofia, le cordon ombilical qui ratta-
che la Turquie à l'Allemagne. 

La Bulgarie hors de cause, c'est la Turquie ré-
duite à demander grâce ; c'est la liaison directe 
établi© entre la Russie et les Alliés d'Occident. 

Le reste, c'est-à-dire la chute de l'Autriclte-Hon-
gria d'abord, la chute de l'Allemagne ensuite, 
viendra par surcroît. La plus grande gloire, peut-
être, du ministère Briand, c'est d'avoir tenu bon 
contre les insensés qui voulaient nous faire éva-
cuer Salonique et d'avoir compris que notre pré-
sence à Solonlque était la condition sine qua non 
de l'intervention de la Roumanie, de la Grèce en-
suite. 

Mais 11 ne suffit pas que la Roumanie inter-
vienne. Il faut qu'elle Intervienne au bon endroit, 
là où son action peut avoir son maximum d'effi-
cacité, Aujourd'hui, comme il y a un an, dans 

les Balkans, l'opération salutaire consiste avant 
tout et par-dessus tout à extirper l'épine bulgare. 

La toi fies Conseils Uwm 
Paris, 21 Août. 

En ouvrant, à Grenoble, la session du 
Conseil général. M.' Antonin Dubost, prési-
dent du Sénat, a prononcé un discours dans 
lequel il a dit : 

Le flot envahisseur des premiers mois a été con-
tenu ; l'ennemi a été emprisonné dans ses con-
quêtes provisoires, les poitrines françaises ont 
harrô à Verdun les grandioses Thermopyles de la 
civilisation et de la liberté modernes et, pendant 
ce temps, les Allies ont concerté leur action, les 
usines ont forgé la force qui. aujourd'hui, ne 
prime plus, mais sauve le ' droit. (Applaudisse-
ments.) 

M. Dubost a terminé en proposant d'adres-
ser à nos soldats, à leurs chefs et à tous les 
alliés l'hommage de notre admiration et de 
notre reconnaissance. 

A Cahors, M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, a évoqué le souvenir de Gambefta. 

A Pau, M. Barthou, parlant de Verdun, a 
dit : 

L'ennemi avait tout prévu, sauf l'héroïsme surhu-
main et l'endurance des soldats uniques dans l'His-
toire, patiemment poursuivie, dont chaque Jour 
consolide et augmente les résultats, et dont U n'est 
pas interdit de beaucoup attendre. 

Cette action voulue par nous, à notre heure, et 
Imposée à l'adversaire que nous dominons, a ouvert 
dans la guerre, une période nouvelle, et atteste la 
coordination des efforts subordonnée à l'effort com-
mun. 

Un peu partout, des discours patriotiques 
ont été prononcés et des adresses d'homma-
ges à nos vaillants soldats ont été adoptés. 

Draguignan, 21 Août. 
Après de patriotiques discours de M. Mi-

chel, doyen d'âge, et de M. Vigne, député, 
réélu président, le Conseil général du Var a, 
sur la proposition de M. Pascal d'Aix, adopté 
la motion suivante : 

« Le Conseil général du Var envoie l'hom-
mage de son admiration à l'héroïque armée 
française, et félicite le gouvernement de la 
République d'avoir obtenu la coordination 
des efforts des Alliés qui hâtera la victoire 
définitive ». 

Un hommage aux défenseurs de Verdun a 
été également adopté. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront Heu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans Inter-
ruption, pour les assistés des 4° et 5' can-
tons et demain pour ceux des 68 et 7« can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéres-
sés, que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

La feu dans une pharmacie. — Un incen-
die, dû à l'imprudence d'un jeune employé 
de la pharmacie Bain, boulevard d'Athènes, 
a éclaté, hier soir, à 3 heures 30, dans le 
sous-sol de l'officine. A l'heure indiquée, 
Raoul Léard,. 13. ans, descendit à la cave en 
s'éclairant d'urtê' lampe qui enflamma des 
brindilles de paille d'emballage placées sur 
une étagère. Le feu se répandit rapidement 
et atteignit une petite bonbonne d'éther qui 
explosa, provoquant un émoi indicible dans 
tout l'immeuble et aux environs. Du premier 
étage des appels au secours étaient entendus. 
Aussitôt les militaires Gérard Louis, maréchal 
des lognis, et Marius Georges, du 115» d'ar-
tillerie, 61e batterie, se portèrent au secours 
de la personne en danger qu'ils réussirent à 
transporter au dehors. Puis, les deux braves 
militaires descendirent dans le sous-sol de 
la pharmacie et combattirent très activement 
le sinistre jusqu'à l'arrivée des pompiers, sous 
les ordres du capitaine Dufleux, qui les féli-
cita vivement au sujet du dévouement et du 
courage dont ils venaient de faire preuve. 

A 4 heures et demie, le sinistre était maî-
trisé. Il n'y avait eu, heureusement, aucun 
accident de personnes, deux magasins voisins 
avaient pu être préservés. Les dégâts, rela-
tivement importants, sont couverts par une 
assurance. M. Guillaume, commissaire de 
police, a ouvert une enquête. 

Accidents de tramway. — A Saint-Henry, 
dimanche soir, vers 6 heures et demie, le pe-
tit Pilengo Ane, gâgô le 10 ans, s'amusait à 
monter sur les tramways en marche. Mais, à 
un tournant, il fut accroché pai une remorque, 
projeté à terre et traîné sur un parcours de 
quelques mètres. Quand on le secourut, il 
portait une longue déchirure au mollet droit, 
de plus, il était grièvement blessé au talon et 
à La cuisse droite. Il a été transporté d'ur-
gence à la Conception. 

vw Demi-heure plus tard, avenue d'Arenc, 
M. Michelottl Flavlo, demeurant rue Julien, 
12, voulut descendre d'un tramway Saint-An-
toine-Cannebière encore en marche. U tomba 
si malheureusement qu'il se ut d'assez gra-
ves contusions à la tête et au brus droit. Après 
avoir reçu des soins à la pharmacie Filippi, 
il a été reconduit à son domicile sur sa de-
mande. 

Un agent blessé rue Félix-Pyat. — Diman-
che, vers 3 heures de l'après-midi, le gardien 
de la paix n° 820 trouvait un attelage aban-
donné du côté du Canet. U le conduisait vers 
le poste de la rue Félix-Pyat, quand un indi-
vidu se jeta brusquement sur lui en disant : 
« V..., c'est toi qui m'a arrêté l'autre jour I » 
Et, de deux coups de tête il envoya l'agent 
rouler à terre, puis il s'enfuit. L'agent se 
releva sérieusement blessé à la tète et alla 
donner à la permanence de Cazemajou le si-
gnalement de son agresseur, qui est active-
ment recherché. 

Renversés par une automobile. — Un acci-
dent qui a eu des suites assez graves s'est 
produit hier soir, à 2 heures et demie, avenue 
d'Arène. M" Annette Campiagni, 70 ans, de-
meurant 29, rue do la Villette, descendait d'un 
tramway, lorsqu'elle fut heurtée et renversée 
par une automobile conduite par Louis Gui-
chardière. 35 ans, industriel, 23, rue Saint-Sa-
vournin. Dans sa chute, Mme Campagni a 
reçu des contusions nombreuses et on a dû 
l'admettre à la Conception. Une enquête est 
ouverte. 

Accident à la ruo Breieuil. — Hier après-
midi, un camion attelé de trois colliers et 
conduit par le charretier Alfred Nicolas, s'ap-
prêtait à tourner de la rue Breteuil dans la 
rue de la Darse, quand les roues ayant chassé 
sur les rails du tramway firent virevolter le 
véhicule. L'arrière-train vint battre le trot-
toir et renversa deux passants : le journalier 
Jean Imbert, 44 ans, 3G, rue Fort-Notre-Dame 
et le typographe Auguste Doucet, 54 ans. Ce 
dernier, grièvement blessé à la nuque, dut 
être conduit à la pharmacie Amène pour y 
recevoir les soins de M. le docteur Monteux 
qui a conclu à une incapacité de travail de 
quatre semaines, sauf complications. L'infor-
tuné typographe après un premier pansement 
a été transporté à son domicile, rue des Do-
minicaines, 2. Il en a été de mémo du jour-
nalier Imbert qui, plus heureux, en a été 
quitte pour une assez forte contusion au côté 
gauche. 

Autour» de Marseille 
AiX. — Développement industriel.— Nous avons 

annoncé, il y a quelques mois, que malgré les gros-
ses difficultés du moment, M. PiUlard, directeur 
de la Compagnie Ate-Marseilie, poursuivait l'étude 
d'établir à Ais une fabrique de lampes électri-

ques jusqu'ici fournies en grande majorité par le» 
AUemands. 

Nou3 apprenons avec plaisir que les études viea» 
nent d'être confiées à une société qui s'est spécia-
lisée dans cette question et qu'avec le concour* 
d'une fabrique de lampes existante, elle poursuis 
vra la réalisation dé cette usine qui, dés le début, 
fabriquerait deux millions de lampes par an es 
occuperait 800 ouvrières. 

La seule question importante qui serait encor* 
en discussion est relative à l'établissement d« 
l'usln* à Alx, que d'antres sollicitent ailleurs en 
offrant des avantages appréciables. Nous espéron* 
que l'appui que M. Pilliard rencontrera à Aix lui 
permettra de gagner cette cause à la viUe d'Aixu 
car 11 est Inutile d» dire que c'est celle qu'il déî 
fend avec l'énergie que nous lui connaissons atK 
près du groupe de la Société en formation. 

AUBAGPûE. — Marché aux porcs. — Au maf«X 
ché aux porcs d'avant-hter dimanche, il a éta 
apporté S3i porcelets. Les prix ont varié de 35 t~ 
40 francs la pièce. 

L'Evasion lie Trois Sous-Offieisrs 
117e Msm 

Draguignan, 21 Août 
Nous avons indiqué, hier, d'une façon suo 

cincte, l'évasion du camp de Manheim, dei 
trois sous-ofAciers du 7° chasseurs alpins t 
l'adjudant Mazzoni, de Lanto. près Bastia ; 
le sergent Fassion, de Saint-Jean-de-Bournayj 
(Isère) et le sergent Landrès, d'Isola (Alpesr_ 
Maritimes). >■ 

Décrire les souffrances et les privations qua/ 
ces malheureux ont endurées pendant vingt 
et une nuits qu'ils ont mis pour arriver à la-
frontière suisse, aucune plume ne pourrait 
le faire. 

U faut connaître les beaux exploits qu'ils 
ont accomplis dans tous leurs détails poun 
dire qu'il a fallu faire « un tour de force »; 
pour arriver à un résultat pareil. C'est qu'ils 
furent faits prisonniers le 8 janvier et c'est 
depuis cette époque que ces 6ous-offlciers 
étaient internés à Manheim. Là, ils se con* 
certèrent, ils dressèrent des plans, s'entoure-i 
rent de tous les renseignements pour meneB 
à bien leur projet. 

Le 23 juillet, à 11 heures du soir, ils prirent 
la clé des champs. 

Ne marchant que la nuit, terrés pendant la 
jour dans des bois, bien souvent ils firent lai 
rencontre de bûcherons boches. Poursuivis, 
ils durent traverser avec des barques des 
fleuves et vivre du peu de provision qu'ils à 
avaient amassés et de produits de la cafflpr " 
pagne. 

Un jour, ils parcourent deux kilomètres, 
en rampant pour 6e dissimuler à la vue de 
sentinelles. Ils traversèrent les duchés de 
Bade et de Wurtemberg, puis le Danube. Et la 
et de Wurtemberg, puis le Danube. Et la 
13 août, à 2 heures du matin, ils arrivaient 
en Suisse. 

Ce furent des minutes inoubliables. Se trou* 
vanL enfin, délivrés, ils s'embrassèrent com« 
me des frères, en criant : n Vive la France I K, 

En Suisse, ils reçurent le meilleur accueil* 
On leur donna des habits civils et après una 
cordiale réception où l'on entonna la Mart 
seillaise, nos vaillants alpins quittaient la 
pays neutre pour rentrer en France. V 

Au dépôt du 7a, à Draguignan, où ils sont 
arrivés, le capitaine Demilly, commandant le 
dépôt, les a félicité bien chaudement d'avoir; 
accompli une pareille randonnée si péril-
leuse, mais fort heureusement couronnée de ^ 
succès. i 

Ces braves vont maintenant passer une per* r ~ 
mission chez eux où ils feront le récit de leuii 
palpitante aventure. — M. 

Un incendie, dont on ignore les causes, 
mais qui prit en peu d'instants la plus grande 
intensité, se déclarait, cette nuit, vers 11 heu-
res et demie, rue Croix-de-Régnier, 49, dans 
la fabrique de formes pour chaussures da 
M. André Carrière. 

Cette fabrique, sise au fond d'une cour qui 
aboutit à la traverse Chape, comprend un 
grand hangar où se trouvaient la machinerie 
et de nombreuses marchandises. Malgré la 
rapidité des secours et la prompte arrivée des 
pompiers, sous les ordres du lieutenant Ca-
zeaux, ce hangar fut entièrement détruit Les 
immeubles voisins purent être-préservés. 

A 1 "fleure du matin, le sinistre était cir- • 
oonscrit. Il n'y avait pas eu d'accident da r 
personne, grâce au service d'ordre, rapide* *■ 
ment organisé par le brigadier de paix Bar--
thet. 

Les dégâts sont importants et dépasseront 
50.000 francs. Us sont couverts par une assu-. 
rance. 

M. Vincenzini, commissaire de police, da? 
service à la Permanence, a ouvert une en*; 
quête. —■ E. L. 

Morts aa Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, , 
nous avons à citer aujourd'hui les noms s v 

De M. Joseph-Mathieu Chiaroni, adjudant 
au 74» bataillon de tirailleurs sénégalais, tua; 
à l'ennemi le 2 juillet 1916, à Tàge de 34 ans.. 

De M. Antoine Chiaroni, facteur à Nice, 
sergent au 163e d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 26 mars 1916, à l'âge de 29 ans. 

Les deux glorieux défunts étaient les frè» 
res d'un agent cycliste de la police de Mar* 
seille. 

De -M. Alexandre Larcari, soldat au 112* 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital d'Auxerre le 12 août 1916, 
à l'âge de 29 ans. 

De M. Alfred Le Piouffie, soldat au 359» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 juin 1916, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Pierre Marchetto, soldat au 58» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 5 juillet 1916, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Georges Scherb, chef de bureau à la / 
Société Générale à Aix, tué à l'ennemi la r1' 
24 juin 1916, à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les. 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

ncendies de Forêts 
Vitrolles, 21 Août. 

Le feu a détruit une partie du domaine Sal-
varenque ; il continue dans .la plaine du 
Grand Arbois. A Vitrolles, le feu est éteint, 
mais la surveillance du maire et de la gen« 
darmerie de Rognac et de la population de* 
meure. La troupe est rentrée hier à Marseille* 

Cassis, 21 Août. 
Dans l'après-midi de dimanche, vers 3 héiw 

res, une épaisse fumée fut aperçue au-des-
sus des collines de Port-Pin appartenant à M. 
Boude. Immédiatement la gendarmerie et un 
détachement d'environ 150 hommes du 22e 

colonial se rendirent sur ies lieux Malgré lai 
violence du vent, l'Incendie fut circonscrit 
vers les 3 heures du matin. Plusieurs hectaj» 
res de terrain furent la proie des flammes. 

Marignane, 21 Août-
Un incendie paraissant avoir pris naissance! 

au quartier de Cornerate, s'est rapidement dé-
veloppé sous l'action violente du vent du 
Nord, et endommageant sérieusement les 
plantations de divers propriétaires, est venu 
aboutir à la route d'Aix où il s'est éteint. Le* 
causes de ce sinistre sont inconnues. 

Châteauneuf-les-Martigues, 21 Août.. 
Le feu s'est déclaré dans la nuit rie vendre* 

di à samedi dans les bols appartenant à M., ~< 
Barrot, situés au quartier de l'Eguille et da 
la Varénoue, et dont M. Olive Marius est lo* 
cataire de la chasse. 

Le feu, activé par le vent du Nord, a dévoré 
quelques hectares de pins et broussailles, 
mais malgré la violence du vent, les maison» 
d'habitation du hameau d'Ensuès ont pu êtra 
préservées ; la ligne électrique a souffert 

K 

L'Avenir du Prolétariat (Société de retraites). — 
Nous informons les sociétaires retraités' du 1" jan-' 
vier au 30 juin laïc, qu'ils peuvent so présente* 
à la Caisse, rue Colbert, 8, de 3 heures à 7 neures 
du soir, porteurs du livret et de la carte d'identit* 
de sociàUUA, 
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erniôres 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 21 Août. 

Le Qouvernemem (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, nos batteries ont exécuté de nombreux 
rïrs sur les organisations allemandes au nord et au sud de la rivière. 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

AVIATION 
^ Nos avions de chasse ont livré aujourd'hui de nombreux com-

bats au cours desquels deux appareils ennemis ont été abattus dans 
les lignes allemandes, l'un dans la région de Deniecourt, l'autre près 
de Berny. 

Dans la journée du 20, les forces alliées de Salonique ont pris 
l'offensive sur tout le front. 

A l'aile droite, les Anglo-Français ont franchi la Struma et atta-
quent l'ennemi sur le front Kavakli-Kalendra-Topalova (nord-ouest 

/ de Reser) ; elles sont en contact d'une position fortement tenue par 
l'ennemi à Barahli (huit kilomètres sud-ouest de Demir-Hissar). 

Au centre, violentes actions d'artillerie sur les pentes sud des 
monts Belès et sur les deux rives du Vardar. 

Dans la région qui s'étend du lac Doiran jusqu'au Vardar, les 
Alliés ont consolidé les positions occupées les jours précédents. 

A l'aile gauche, dans la région montagneuse, entre la Cerna et la 
Moglenica, les troupes serbes ont enlevé les premières tranchées 
bulgares sur les hauteurs de Kikuruz, et occupé les contreforts du 
Kaimakcalar. A l'extrême gauche, après avoir infligé de lourdes 
pertes aux Bulgares débouchant de Florina sur Banica, elles ont dû 

l( abandonner cette dernière localité et s'établir sur des hauteurs 
situées à l'Est. 

Le combat continue. 

Communiqués officiels anglais 
L'étal-major britannique {ait les communiqués officiels suivants : 

21 Août, 14 heures 20. 

A la suite d'un violent bombardement, les Allemands ont lancé, ce matin, 
vers 1 heure 30, trois attaques à la grenade contre le bois des Foureaux:. Elles 
ont été aisément repoussées. 

Au nord-ouest ds ca même bois, quelques-unes de nos patrouilles d'avant-
postes se sont repliées devant d'importants détachements ennemis, qui n'ont pu, 
toutefois, continuer leur progression sous notre feu dirigé de l'ouest du bois. 

Au cours de ia nuit, notre artillerie a bombardé avec efficacité différentes 
parties des positions allemandes. L'ennemi a répondu en employant les obus à 
gaz en quantité considérable, sur nos lignes des environs de Pozières et du sec-
teur nord-est de Contaimaison. 

Un coup de main a été tenté contre nos tranchées au nord-ouest d'Hulluch 
et à l'est de Pian tin. L'ennemi a été repoussé chaque fois avec pertes, et il n'a 
réussi qu'en un point à pénétrer dans nos lignes, dont il a été aussitôt rejeté. 

Une mine qui a explosé à proximité d'une de nos sapes avancées près de 
Givenchy, ne nous a occasionné aucune perte et nous avons pu organiser défen-
sivement son cratère. Plus au Nord, nous avons procédé avec succès à une émis-
sion de gaz contre des positions ennemies. 

21 heures 20. 

L'ennemi a tenté, près de la ferme du Mouquet, une petite attaque, qui a été 
^aussitôt enrayée. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front, sauf une activité de l'ar-
tillerie, qui a atteint, de part et d'autre, à certains moments, un haut degré d'in-
tensité. 

Notre feu d'artillerie a été très efficace au sud de Thiepval, les tranchées al-
lemandes ont été gravement endommagées. On a observé dans une des batte-
ries ennemies, un incendie qui s'est poursuivi pendant un certaint temps avec vio-
lence. 

Nos canons spéciaux ont descendu un ballon allemand. 

Une mine qui a explosé avec succès nous a permis d'améliorer notre posi-
tion au sud de Loos. 

Notre aviation continue le bombardement des cantonnements ennemis, ainsi 
que ses opérations en liaison avec l'artillerie. Hier, un de nos appareils n'est pas 
rentré. Aujourd'hui, les aéroplanes ennemis ont été un peu plus actifs que d'or-
dinaire, et quelques-uns se sont risqués au-dessus de nos lignes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 21 Août, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, une vive lutte à coups de bombes s'est déroulée au nord 
de Dixmude. 

La journée a été calme. 

Paris, 21 Août. 
M. Levasseur, député de Paris, vient d'avi-

ser le ministre de la Guerre de son inten-
tion de l'interpeller, à la rentrée des Cham-
bres, sur l'interdiction de l'envoi *de pain 
aux prisonniers de guerre, et les mesures 
prises par le gouvernement à ce sujet. 

La Réoompeose 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 21 Août. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et» de la Médaille mili-
taire : 

Légion d'honneur. — Pour chevalier : Paolini, 
lieutenant au 34' d'infanterie coloniale; Quaglta, 
soldat au 312* d'infanterie; Sire, soldat au 113* 
d'inlanterie; Borller, soldat au 173" d'infanterie; 
Dore, soldat au 203" d'infanterie. 

Médaille militaire. — Signoret, sergent au 217' ré-
giment d'Infanterie; Fournier, soldat au 75" d'infan-
terie ; Gagneau, soldat au 75" d'Infanterie: Cesse, 
soldat, au 75' d'infanterie; Labreuvoit, soldat au 
252- d'infanterie, Soler, soldat au 58' d'infanterie; 
Aiary, soldat au 58" d'infanterie; Coursier, sa-
peur-mineur, au 4" régiment du génie; Miguel, 
caporal fourrier, au 53' régiment d'infanterie ; Cart, 
sapeur-mineur au 7" génie; Bonnefoy, soldat au 
58' d'infanterie; Crumlèro, soldat au 340' d'in-
fanterie; SestSra, sergent au 7' régiment du génie; 
Mérigneux, sapeur-mineur au 7' régiment du gé-
nie; Verdereau, soldat au 21V d'infant-fio ; Ro-
che, adjudant au 140' d'infanterie; Astrua, capo-o 
ral au 340' d'infanterie: Moulin, adjudant-chef, au 
140' d infanterie; Top, soldat. 203* d'infanterie ; 
Bonnet, soldat, au 203' d'infanterie; Andron, ser-
gent au 255' d'infanteriec Gueit, soldat au 312* 
d'infanterie; Polidori, sergent au 261- d'infanterie; 
Laurent, caporal-fourrier, 26i' d'infanterie; Lau-
rent, soldat au 261' d'infanterie; Fajole, sergent 
au 112' d'infantfirla» Slman. «eraent pionnier au 

112' d'infanterie; Arjailliet, soldat au 203' d'infan-
terie; Plquart, sergent au 173" d'infanterie; Istria, 
sergent; 173' d'infanterie; Bonhaure, soldat au 173" 
d'inlanterie; Lucchini, adjudant au 173" d'infante-
rie: Espar, sergent au 312" d'infanterie; Chevalier, 
caporal au 203' d'infanterie; Bergue, soldat au 
51' d'infanterie; Barthélémy, soldat au U3' d'in-
fanterie; Vincent, soldat au Si' d'infanterl; Quère, 
soldat au 24' d'infanterie coloniale; Collongues, 
soldat au 24" d'infanterie coloniale. 

La Taxation dis Fret maritime anglais 
Paris, 21 Août 

Le ministre des Travaux publics communi-
que la note suivante : 

La taxation du fret maritime anglais à des-
tination des ports français de la Manche et 
de l'Atlantique n'a eu pour conséquence, à 
aucun moment, comme on le craignait, de 
détourner vers d'autres pays un grand nom-
bre de navires neutres employés au trans-
port du charbon anglais en France. C'est 
ainsi que du 25 juin au 5 août dernier, sur 
155 arrivées de navires charbonniers, dont 
51 étaient des navires neutres, il n'a été si-
gnalé que 7 navires repartis pour des desti-
nations autres que la Grande-Bretagne et 
pouvant, par conséquent, être considérés 
comme échappant momentanément au trafic 
charbonnier. Ce chiffre est heureusement 
au-dessous des prévisions car, à cette époque 
de l'année, les navires sont sollicités par 
d'autres trafics saisonniers. 

Certains propriétaires de navires alLiés ont 
cherché à éviter les conséquences de la taxa-
tion du fret en louant leurs navires, non plus 
au voyage, mais en c time charter », c'est-à-
dire pour une durée déterminée, générale-
ment plusieurs mois, sans spécifier le nom-
bre de voyages à effectuer pendant ce laps 
de temps. Le « Central Exécutive Commitee « 
de Londres a donc été conduit à limiter éga-

lement les prix des * time charter » des na-
vires charbonniers occupés au trafic fran-
çais. 

Le tarif maximum, considéré comme licite, 
est le suivant : navires de 1.000 tonnes et au-
dessous, 42 shellings par tonne, soutes com-
prises ; navires de 2.500 tonneaux et au-des-
sous, 41 shellings par tonne, soutes compri-
ses ; navires de 2.500 tonnes et au-dessus, 
40 shellings par tonne, soutes comprises. 

L'Offensive 
des Mlle 

Paris, 21 Août. 
Journée de consolidation et de prépara-

tion sur le front de la Somme. 
Les Anglais repoussèrent facilement 

trois contre-attaques successives que les 
grenadiers allemands tentèrent contre le 
bois des Foureaux avec une intense prépa-
ration d'artillerie, puis la canonnade se 
poursuivit de part et d'autre. 

Dans le secteur français, nous nous 
sommes maintenus dans le bois enlevé 
hier entre Maurepas et Guillemont, où 
nous avons pris un important matériel, en 
particulier six pièces de 77. Nos canons 
ont également bombardé avec efficacité les 
positions ennemies, mais sans qu'il y ait 
d'engagement d'infanterie. 

Devant Verdun, les Allemands ont en-
core prononcé un violent retour offensif 
sur le village de Fleury. Mais, malgré l'em-
ploi de liquides enflammés, ils ont été im-

Euissants à nous en déloger, et cet assaut, 
risé par nos feux, leur infligea des sacri-

fices sanglants. 
La bataille de Verdun entre aujourd'hui 

dans son septième mois, et le drapeau 
français flotte toujours sur la citadelle que 
l'ennemi escomptait enlever dans une ruée 
foudroyante. La puissance des explosifs 
n'a pu vaincre la résolutiqn, ni l'esprit de 
sacrifice des héroïques soldats français, et, 
après 183 jours d'une lutte tragique, le 
front de Verdun continue à jouer son rôle 
glorieux. 

On saura plus tard l'étendue des services 
de premier ordre qu'il aura rendus pour la 
conduite générale de la guerre, indépen-
damment de la défense directe et locale de 
Verdun môme. 

Le front- balkanique, qui s'était assoupi 
depuis de longs mois, vient de se réveiller 
brusquement. Le général Sarrail a déclan-
ché, le 20, une offensive générale des for-
ces alliées, composées de contingents fran-
çais, anglais, serbes, russe? et italiens. 

Le3 Bulgares avaient devancé de quel-
ques heures notre initiative. Mais leurs 
combats de reconnaissances ne consti-
tuaient, semble-t-il, qu'une démonstration 
destinée plutôt a influencer certains pays 
neutres, qu'à poursuivre un but vraiment 
militaire. 

Il n'en est pas de même de l'offensive al-
liée. D'une façon générale, la situation 
nous est favorable. A l'aile droite, au cen-
tre et à gauche, nous paraissons agressifs. 
A l'extrême gauche, c'est notre adversaire 
qui attaque. Mais ces actions ne sont que 
le prélude d'opérations de plus grande en-
vergure. 

Attendons la suite des événements avant 
d'étudier les conditions de cette lutte qui 
va se dérouler sur un vaste front de deux 
cent cinquante kilomètres environ, et dont 
les résultats doivent apporter leur contri-
bution à l'issue de la guerre européenne. 

La Yéraeité des commuaigaés 
allemands 

Genève, 21 Août. 
Dans le Journal de Genève de ce soir, le 

colonel Feyler apprécie en ces termes la vé-
racité des bulletins allemands : 

Dans quel esprit les sphères officielles alle-
mandes accueilleront-elles l'effort des Alliés 
en Occident. On peut le demander, semble-
t-il, au communiqué de Berlin du 19 août, 
dont l'entrée en matière est symptomatique. 

t Hier, nos vaillantes troupes ont bravé 
victorieusement, avec une endurance prête à 
tous les sacrifices, les efforts impuissants de 
nos adversaires alliés. » 

Cette rédaction, sous sa forme offensive, est 
essentiellement défensive. Pour elle, la vic-
toire consiste à supporter avec endurance 
tous les sacrifices que l'avenir présage. 11 
n'est plus question de dominer l'adversaire 
et chasser cette méprisable petite armée qui 
fuit vers ses faisceaux ; les troupes doivent 
montrer leur volonté à ne pas se laisser do-
miner et chasser par elle. 

t L'adversaire, dit encore le communiqué, 
a payé ses efforts qui, en somme, sont restés 
vains, par des sacrifices énormes. La Garde, 
ainsi que les troupes rhénanes, bavaroises, 
saxonnes, wurtemburgeoises, se sont main-
tenues inébranlablement dans leurs posi-
tions. » 

Cela n'est pas, ou cela n'est plus tout à 
fait juste : 1° Parce que la dépêche elle-
même reconnaît, dans un autre paragraphe, 
qu'entre Guillemont et Maurepas, les trou-
pes allemandes ont raccourci quelque peu 
leur ligne pendant la nuit ; 2» parce que, de-
puis, une autre retraite a dû être effectuée 
entre Ovillers et Thiepval. De, là cette con-
séquence que les troupes ont assurément 
bravé les efforts des adversaires mais non 
victorieusement. Sur deux points, au moins, 
elles ont reculé assez sensiblement. 

Le maire ûe Verdun décoré 
deia croix de Saint-Georges 

Pétrograde, 21 Août. 
A la fin de la semaine, une délégation spé-

ciale se rendra en France pour remettre au 
maire de Verdun, comme représentant de 
la glorieuse ville, la croix de Saint-Georges, 
décernée exclusivement aux hauts faits mi-
litaires.. 

Bans l'Est africain 
Oommonipé officiai 

Londres, Si Août. 
A la tombée de la nuit, le 16 août, la co-

lonne du général Hoskin, venant de la direc-
tion des monts Nguru, a pris contact avec 
d'importantes troupes ennemies défendant les 
gués de la Wami, sur la route de Nrogoro. 
Le combat a continué jusqu'à la nuit du 17. 

L'ennemi ayant battu en retraite, les An-
glais ont occupé, à l'aube du 18, les passages 
de la rivière, sur laquelle ils construisent 
maintenant des ponts. 

Entre temps, le général boer Van Deventer 
s'avançant rapidement de Mtupua, vers l'Est, 
a infligé de grosses pertes aux Allemands, 
près de la gare de Kidété, sur le chemin de 
fer central, et poursuivant les Allemands à 
travers la station de Meagara, U approche 
maintenant de Kilossa. 

Un discours d@ IL Vivian. 
AU CONSEIL GENERAL DE LA CREUSE 

Guéret, 21 Août. 
Au Conseil général de la Creuse, M. René 

Vivlanl, ministre de la Justice, répondant au 
discours du président, le remercie ainsi que 
le Conseil de l'adresse de la confiance renou-
velée au gouvernement. Il rappelle à grands 
traits les conditions dans lesquelles la guerre 
fut déclarée a la France et à ses alliés, et 
comment elle fut conduite. Il se félicite d'a-
voir présidé le gouvernement qui, au mois 
de septembre 1915, a fait débarquer les pre-
mières troupes françaises à Salonique. 

M. Vlvlani déclare que la victoire est cer-
taine. L'effort restera rùde et long, mais il le 
faut, si l'on veut briser le militarisme prus-
sien et empêcher le retour de pareils crimes. 
Pas de paix avant la victoire, avant les ré-
parations nécessaires, avant le triomphe de 
la Justice. 

Par des applaudissements répétés le public 
et l'assemblée s'associent aux paroles de 
M. Viviani. 

LA GUERREEN 

L'Offensive 
Forces 

L'action se généralise 
Salonique, 21 Août. 

Les actions se généralisent. On signale 
des engagements et des escarmouches 
SUIT la rive gauche da la Struma, de 
Kavakli à Barakli. 

Une violente canonnade a lieu au pied 
du mont Velès et dans le secteur de Doi-
ran. 

Les attaques serbes se sont rendues 
maîtresses des premiers contreforts de 
Kaimakadiar et de Cucurîu. 

A gauche, le combat continue. Il sem-
ble se transformer en simple lutte d'ar-
tillerie. 

L'Arrivée des Italiens 
Saltii|i 

Imposante manifestation militaire, — Le 
débarquement des régiments 

italiens. — Le défilé devant 
le général Sarrail. 

Paris, 21 Août. 
Sur l'arrivée des Italiens à Salonique, le 

correspondant du Temps écrit à son journal 
à la date du 12 août : 

Leur arrivée, en ce jour mémorable du 
11 août, a fait ici une sensation profonde. 
L'événement est en lui-même un remarqua-
ble succès diplomatique. 11 est la preuve que 
le gouvernement français, le premier péné-
tré de l'Importance du front balkanique pour 
l'issue de la guerre, a su faire partager ce 
point de vue à l'Italie comme aux autres 
puissances de l'Entente. Il est aussi la preuve 
manifeste de l'union intime réalisée entre les 
Alliés et de la conviction qui tes pénètre de 
la solidarité de tous ies éléments engagés 
dans la bataille, qui va de la mer du Nord 
à Riga, en passant par Salonique et par l'Ar-
ménie. 

Il est certain que bien des Hellènes regret-
tent amèrement la politique d'un gouverne-
ment germanophile, qui a privé leur mal-
heureuse armée, épuisée par une Inutile mo-
bilisation de plusieurs mois, de l'honneur et 
de l'avantage de se ranger parmi les belles 
troupes qu'on a vues les unes après les au-
tres défiler sur la voie Egnatia : Français, 
Anglais, Serbes, Russes, aujourd'hui Italiens. 

A 4 heures, le commandant des troupes 
alliées monte à cheval devant la Tour Blan-
che et suivi de son officier d'ordonnance, le 
capitaine Bureau, et de ses dragons d'escorte, 
il parcourt au pas, dans toute sa longueur, 
le quai de la Victoire. Il a, par exception, 
revêtu l'uniforme d'avant-guerre, avec le képi 
à feuilles de chêne d'or et les grands-croix 
des Ordres français, anglais et serbe. Une 
haie de soldats russes, admirables d'allure 
énergique et de mâle prestance, presque tous 
porteurs de décorations gagnées au front 
austro-allemand, présentent les armes. Au 
delà ce sont des soldats serbes, en bleu hori-
zon, puis les détachements anglais et fran-
çais. 

Devant le quartier général, le général en 
chef met pied à terre et, sur le front des 
troupes, attacha la croix de la Légion d'hon-
neur sur la poitrine de cinq officiers. A droite 
et à gauche de la rue de Salamine, les zoua-
ves, les Anglais et les marins italiens, débar-
qués du croiseur Piemonte, tout de blanc vê-
tus, rendent les honneurs. 

Entre temps, les régiments italiens ont 
commencé à débarquer à 1 heure, et de-
mie, accueillis fraternellement par les sol-
dats alliés, qui leur font boire du café chaud, 
et enfiévrés par la nouvelle qu'on leur ap-
prend de la prise de Goritza, heureux pré-
sage de bienvenue, ils se massent sur le môle 
du port grec, puis viennent s'aligner près du 
quartier général dans la rue de la Douane. 

La Marseillaise éclate. Le général en chef, 
suivi du général Petiti di Roreto, chef du 
contingent italien, passe la revue de ces sol-
dats choisis et félicite leur commandant, puis, 
accompagné du général Cordonnier, le nou-
veau commandant des troupes françaises de 
l'armée d'Orient, débarqué la veille, de l'at-
taché militaire italien, lieutenant-colonel Gil-
bert de Winkel, du consul d'Italie et de quel-
ques officiers d'état-major, il gagne —à pied 
cette fois — l'escalier de marbre du quai en 
face de la place de la Liberté. Celle-ci est en-
tièrement occupée par ia foule qui, les ma-
gasins fermés précipitamment, s'est ruée 
pour voir la fête militaire. De chaque côté 
de la place, toute l'élite de la société saloni-
cienne se presse aux fenêtres et aux terras-
ses de l'Olympos Palace et du Cercle Inter-
national. 

Sambre-et-Meuse ! C'est une musique fran-
çaise qui ouvre la marche, et tout aussitôt 
les applaudissements crépitent. Déployés en 
rangs de seize hommes, ù une belle allure 
relevée de bersaglierl, les Italiens défilent : 
les officiers, sans sabre, comme ceux de l'in-
fanterie anglaise, saluant d'un geste énergi-
que le. général en chef ; les soldats, l'arme 
au bout du bras et parallèle au soi: Les uni-
formes sont d'un gris inédit encore dans le 
bariolage des couleurs salonlclennes, et qui 
semble très pratique au point de vue de la 
visibilité. Le casque est cette même bourgui-
gnotte caractéristique du poilu français, que 
l'on a déjà vu ici, adoptée par les Serbes, et 
ceci encore est un indice typique, presque un 
symbole 

Des acclamations s'élèvent : Evviva l'Ita-
lia .'. Le général Sarrail salue en se décou-
vrant d'un geste large : c'est le drapeau glo-
rieusement déchiré du premier régiment. 
Quelques fleurs sont lancées d'un balcon, et 
pendant toute une heure, le- défilé, rythmé 
par des musiques anglaise, russe, seroe et 
italienne se poursuit par de larges rangées 
de soldats, cyclistes, téléphonistes, sections 
de mitrailleuses, de pionniers. Le soleil macé-
donien qui fait éclater ies thermomètres dans 
les ambulances, est de la fête et lui prête un 
décor dont la réception des Russes avait été 
privée. 

La rade de Salonique, emplie de navires de 

fuerre et de transports, fait, avec l'Olympe 
l'horizon, un fond d'apothéose à cette ma-

nifestation d'un accord qui est basé sur la 
victoire. 

Les forces germano-bulgares 
Les .positions de l'ennemi 

Athènes, 21 Août. 
A propos des opérations sur le front balka-

nique, le journal Patris donne, sur la base de 
renseignements sûrs et contrôlés, les détails 
suivants sur les'positions occupées par les 
adversaires et leurs nombres respectifs. 

L'ensemble du front balkanique peut être 
divisé en trois fronts bien distincts : 

1» Le front albanais, allant de Vallona jus-
qu'au lac d'Okhride ; 

2° Le front Korytza-Florina-Vodena. Ce 
front commence à Korytza et se termine à 
Bahovo au nord de Vohena ; 

3° Le front Guevgheli-Doiran, allant de Ba-
hovo presque jusqu'au fort Rupel. 

Sur le front albanais, les Italiena; ont en 
face d'eux quelques milliers dmnrichiens 
et quelques groupements albanais comman-
dés par les officiers autrichiens. En outre, 
il existe à El-Bassan une petite force bulgare. 

Les forces bulgares du front Korytza-Flo-
rina-Vodena se montent à douze régiments 
d'infanterie, appuyés par trois régiments 
d'artillerie et de génie allemands, s'élevant 
ensemble à 00.000 hommes. La ligne qu'Us 
occupent commence à Bogradetch, sur le lac 
d'Okhrida, passe la route carrossable de Ko-
rytza à Monastir, atteint Nacoletch, et finit 
à iviorihovo. par les montagnes Peristeri. Os-

tretch Kissava, Gradessiutch, Negotsani, Ke-
nali, Batch, Dobroveni, Zivonia, Sovitch. De 
là, elle descend des hauteurs de Hairnantsalin 
jusqu'à Bahovo. Les parties fortifiées de cette 
ligne sont celles de la côte Peristeri regardant 
la route Florina-Monastir et les hauteurs do-
minant les passages d'Errigone vers Mori-
hovo. 

Enfin, sur le troisième front, les Bulgares 
occupent une ligne passant au-dessus de Tou-
siani, Monastir, Archange, Ossiani, Loum-
nitza, Houma, Guevgheli, Doiran, Akindjall, 
Broia, Rupel et inclinant vers Demir-Hissar. 
Cette ligne est continuée au delà sur les mon-
tagnes Tsinghedi et Sarliga, cette dernière 
partie confiée à 10.000 oomitadjis. Les forces 
bulgares sur ce front se montent à 130.000 
hommes, appuyés par 12.000 Allemands. 

La Bulgarie ne saurait augmenter ce nom-
bre, le restant de son armée étant indispen-
sable pour monter la garde sur la frontière 
roumaine. 

La Grèce eî l'avance bulgare 
en Macédoine 

Londres, 21 Août. 
On mande d'Athènes que l'offensive germa-

no-bulgare en Macédoine constitue un grave 
événement en ce qui concerne le point de 
vue grec, mais qu'au point de vue des Alliés 
cette offensive ne gêne nullement leur plan 
de campagne. 

Le gouvernement grec envisage la situation 
avec calme et prend les mesures susceptibles 
de rassurer la population des districts en-
vahis pris de panique. Les autorités civiles 
et judiciaires ont reçu l'ordre de rester à leur 
poste. 

La décision du précédent Cabinet de ne pas 
s'opposer aux mouvements bulgares est main-
tenue. Le ministre de la Guerre a ordonné 
aux forces grecques de Macédoine de se tenir 
à l'écart. 

Athènes, 21 Août. 
Les dernières nouvelles confirment l'occu-

pation de Castori et de Corytsa, celle de cette 
dernière ville, grâce à la coopération des 
bandes irrégulières dos Albanais, auxquels 
les Bulgares ont promis la possession de Co-
rytsa. 

On assure de source officieuse que le ma-
réchal Mackensen serait avec les troupes bul-
gares. 

Athènes, 21 Août. 
On annonce la publication imminente d'un 

communiqué concernant les assurances ger-
mano-bulgares sur la situation militaire et 
administrative des régions investies de la 
Grèce. 

UHestia dit à ce sujet que le peuple hel-
lène a droit à connaître la situation exacte, 
afin de juger les responsabilités. 

'Offensive 

Pétrograde, 21 Août, 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Les com-

bats continuent sur le Stokhod et dans 
la région de Tobely et de Roudka-Tcher-
vistchié. Nos troupes ont progressé en-
core dans quelques-uns de ces secteurs. 

Nous avons fait dans cette région, les 
18 et 19 août, un total de prisonniers 
comprenant 16 officiers et plus de 1.350 
soldats. Nous avons pris 1 canon, 18 mi-
trailleuses, 4 lance-bombes, 4 projec-
teurs et de grandes quantités de projec-
tiles, de cartouches et de fusils. 

Dans la région de LioubischoH, sur 
le Stokhod,.nûtre artillerie a mis le feu 
à un drachen allemand. 

Dans là région à l'ouest de Nâdvor-
naya, nos avant-gardes ont avancé avec 
succès et occupé une série de hauteurs. 

Dans la direction de Kuty, nous avons 
occupé les villages de Fereskul et de 
Yablonitza, sur la rivière Tcheremos-
cheet, et quelques hauteurs à l'ouest du 
premier village. Nous repoussons par 
notre feu toutes les attaques répétées de 
l'adversaire sur les côtes au sud-ouest 
du mont Tomnatik. 

FRONT DU CAUCASE. — Les com-
bats dans la direction de Diarbekir se 
développent à notre avantage. Nous nous 
sommes emparés de nombreuses hau-
teurs puissamment organisées par les 
Turcs. Nous avons capturé un grand 
nombre de prisonniers. 

Le général Roussky 
eî l'offensive dans le lord 

Genève, 21 Août. 
Le correspondant militaire de la Gazette 

de Francfort écrit du front russe, que le gé-
néral Roussky est un des théoriciens mili-
taires les plus remarquables de Russie, d'une 
nature droite sans servilité, un homme ex-
ceptionnel, qui mérite la plus grande estime. 
En octobre, il a opéré très habilement contre 
Hindenburg, et son avance sur la Vistule a 
alors été la cause de la retraite stratégique 
du maréchal. 

Le correspondant ajoute : « Nous ne pou-
vons pas encore dire si l'offensive russe dans 
le Nord sera en rapport aeve la nomination 
du général Roussky, mais dans la guerre, 
comme dans la vie journalière, tout dépend 
d'une personnalité. En tout cas, nous n'avons 
pas besoin de nous inquiéter des mouvements 
de recul, du moment que c'est Hindenburg 
qui les ordonne. Nous devons reconnaître, 
sans les comprendre, qu'ils sont bons, puis-
qu'ils sont ordonnés par une personnalité 
telle que lui. Le temps viendra où les motifs 
stratégiques seront expliqués d'une façon 
évidente. ». 

Pétrograde, 21 Août 
Un rescrit impérial confère l'ordre de Saint. 

Vladimir de lrs classe au général Kouropat-
kine, pour ses services rendus à la patrie 
pendant cinquante années. 

Sanglante bagarre entre soldats 
tchèques et hongrois 

Genève, 21 Août. 
Le Budapesti Hirlap annonce qu'à Debreczin 

grande ville de plus de 100.000 habitants, au 
nord-est de la Hongrie, une sanglante ba-
garre s'est produite entre soldats tchèques et 
hussards hongrois. 

Un bataillon du 75» régiment d'infanterie 
tchèque, qui tient garnison dans la ville, 
ayant voulu mettre en état d'arrestation quel-
ques soldats hongrois, les hussards de Hon-
grie prirent fait et cause pour leurs cama-
rades. 

Une véritable bataille eut lieu dans les 
rues et des coups de feu furent échangés. On 
ramassa un mort et plusieurs blessés. 

Une enquête est ouverte. 

Bordeaux, 21 Août. 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'Inten-

dance, a visité en détail, dans la matinée, 
l'entrepôt de Lestonnat, situé sur les quais 
rive droite du fleuve, où sont filtrés les vins 
destinés aux armées . 

M. Thierry a visité ensuite un entrepôt de 
vin, un dépôt de conserves à viandes, et les 
entrepôts de rhums pour l'armée, le service 
de transit aux docks, et un dépôt do futailles. 

Bordeaux, 21 Août. 
M. Thierry a reçu, à la Préfecture, les dé-

légués du Syndicat du commerce des vins et 

le président du Comice agricole de BazaH, 
qui lui ont exprimé quelques desiderata aii 
6ujet des réquisitions des rhums et du bétaiL 
qu'il a promis d'étudier. Le 60us-secrétaira 
d'Etat s'est ensuite rendu à la Commission 
permanente du Comité consultatif d'action 
économique de la 18° région. Un échange da 
vues a eu lieu entre lui et M. Olivier Bascou, 
préfet, président du Comité, sur les meilloura 
moyens à poursuivre pour le développement 
de l'industrie et du commerce dans la région* 

M. Thierry est parti ce 60ir pour Paris. 

ffen 
italienne 

ComaiBBinué officiel italien 
Rome, 21 Août. 

Le commandement suprême fait le corn» 
muniqué officiel suivant : 

De violents orages se sont déchaînés 
sur tout le théâtre des opérations, mais 
n'ont pas empêché l'activité intense des 
artilleries. 

L'artillerie ennemie a été particulière-
ment active sur le front du Trentin et 
dans le Haut-But. Partout elle a été con-
trebattue par la nôtre, qui a effectué des 
tirs efficaces dans la vallée de Drava où 
elle a gêné le mouvement des trains. 

On signale de petites attaques autri-
chiennes dans la vallée de l'Astico et 
dans le secteur de Plava. L'adversaire 
a été repoussé et a laissé entre nos mains 
une vingtaine de prisonniers. 

Dans la zone de Goritza et sur le Carso, 
nos troupes renforcent les positions oc-
cupées. L'artillerie ennemie a lancé quel-
ques obus sur Goritza et contre les 
ponts de l'Isonzo, mais sans causer au-
cun dommage. 

Signé : CADORNA. 

Milan, 21 Août. 
Dans la matinée du 20 août, le roi d'Ita-

lie est entré à Goritza. Un télégramme du 
front au Secolo annonce la nouvelle que la 
roi a traversé le pont de Lucinico, sur le-
quel s'acharne toujours l'artillerie autri-
chienne. 

Une fois entré à Goritza, le roi d'Italie est 
descendu de son automobile, et il 6'est rendu 
à pied jusqu'à l'Hôtel de Ville. Le bruit, da 
son arrivée s'étant répandu dans la ville, une 
manifestation n'a pas tardé à s'organise! 
aux cris de : « Vive le Roi I Vive l'Italie 1 » 

mis en accusation 
Rome. 21 Août 

L'idea Nazionale croit savoir que le géné-
ral autrichien Borcevicz, qui commandait 
à Goritza, sera mis en accusation pour 
avoir abandonné son poste. 

L'Incident italo-grec 
Le courrier grec appelé à Athènes 

Athènes, 21 Août. 
M. Diamandopoulos, courrier diplomatique 

grec, arrêté dans les conditions que l'on sait 
par les autorités Italiennes, qui ont saisi ses 
bagages, a été appelé à Athènes pour y lour-
nir des explications sur les faits qui ont mo-
tivé l'attitude des autorités italiennes. 

avec la dynastie HohenzsBoni 
Auxerre, 21 .Août 

Sur la proposition de M. Flandin, sénateur, 
le Conseil général a émis le vœu que les 
nations alliées sengagent à ne pas traiter 
avec la dynastie Honenzollern, responsable 
des calamités déchaînées sur l'humanité et 
menace perpétuelle pour la paix du monde.: 
Il espère les voir juger comme criminels da 
droit commun, comme incendiaires et assas-
sins, qui ont violé toutes les lois de la guerre-

ïiolefiîe Expiosionen Angleterre 
NOMBREUX MORTS 

Londres, 21 Août 
Une explosion s'est produite, cet après-

midi, dans une usine de matériel de guerre 
du comté d'York. Les villes voisines ont 
envoyé des secours. Il y aurait de nom-
breux morts. 

Exécution capiiâ!© à Rennes 
Rennes, 21 Août 

Ce matin, à 6 heures, a été fusillé, sur lai 
terrain du Polygone, l'assassin Pierre La-
grée, soldat au lor régiment d'infanterie co-
loniale, condamné à mort le 25 juillet par le 
Conseil de guerre de la 10° région, pouu 
avoir tué à Fermanville, en décembre der-
nier, le nommé Bittel, camarade de régiment,, 
au Quassoy, la femme Monvieux et ses deux] 
jeunes enfants. 

Lagrée avait récemment tenté de tuer sea 
gardiens de prison. 

Le Reeopd de la Hauteur 
avec Passagers 

Milan, 21 Août 
Un télégramme de Turin annonce que 

l'aviateur Antonacci s'est élevé, avec six 
passagers, à 5.350 mètres, battant ainsi If 
record mondial. 

JES-oJLletixi. Financier 
Paris, SI août. — Bien que les affaires aient ea-

core été calmes, tout au moins au parquet, la 
Bourse s'est montrée ferme dans son ensemble. No-
tre 5 % est toujours très bien tenu. En action» 
uo Sociétés de crédit, de chemins de fer français, 
quelques échanges, mais qui ne se traduisent pas 
par de sensibles variations de cours. Chemins es-
pagnols sans changements appréciables. Klo-Ttnto 
avec quelques demandes, et bien tenu, comme 
d'ailleuirs les titres dss autres Compagnies cupri-
fères. Sur le marché en banque, on s'est de nou-
veau occupé des valeurs métallurgiques russes, et 
tout particulièrement de la MaJteotf. Les valeurs 
de naphte ont eu aussi un marché très satisfai-
sant, surtout la Bakou. Les valeurs de mines d'o* 
sont généralement bien tenues, spécialement la 
Modderfontein B. Valeurs de caoutchouc mieux. 

CÎNZANO 
Que de Jeunes Gens! 
Que de Jeunes Filles! 
nopettvcntdébutsravsntii|çcu«ement dane la Commerce, 
faute de connattre la COMPTABILITE. la 
STENOaaAPHIE, «.te., portant «I itÀlmiit et 

si rapidement apprise». 
Venez aux Etabïiaa1* JAMET-BUÏTEREA.U 

PARIS ïkm CSf) MARSEILLE M 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Alexis GRANDURG^ 
auront lieu aujourd'hui mardi, à S heuree du 
matin, à l'Hôtel-nieu. 



SI VOUS AVEZ DES MAUX D'ESTOMAC 
BUVEZ DE L'EAU CHAUDE 

Si les dyspeptiques, ceux qui souffrent de 
flatulences, dmdtgestion, d'acidité, de ca-
tarrhe de l'estomac prenaient seulement le 
quart d'une cuillerée à café de « Magnésie 
Bismurés » dans un demi-verre d'eau chaude 
Immédiatement après les repas, ils oublie-
raient bientôt qu'ils aient jamais souffert 
de l'estomac. En effet, des cas semblables de-
viendraient rares. Pour expliquer ce qui pré-
cède, il est nécessaire de dire que la plupart 
des cas des maux d'estomac sont dus à l'aci-
dité et à la fermentation des aliments ceci 
en combinaison avec un manque de circu-
lation du sang à l'estomac. L'eau chaude 
augmente la circulation et la « Magnésie Bis-
murée » neutralise Instantanément l'acidité, 
arrête la fermentation des aliments ; cette 
combinaison est donc merveilleusement effi-
cace et infiniment préférable à l'usage des 
digestifs artificiels et des stimulants. 

La ïériîableMMÊ§l£ BMBÉE" 
(Marque déposée) 

veut Être obtenue : 
Marseille : Pharmacies GOUTAL, 10, coure 

Belsunce ; TBANCHiEB, 15. rue Colbert ; 
LAVlRE, 46. rue de Rome ; ANASTAY. 3, rue 
de l'Arbre : BEAUCHAMP, 5, cours S'-Louis. 
En Poudre : 2 fr. 50 et 4 fr. 60 le flacon 
Kn ComDrtsnés : 2 fr. et 3 fr. 50 le flacon 
(Aromatisés à la Menthe) 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rua Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité Ascenseur Tél. 17.63 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Jeudi, vendredi, samedi et diman-

ce. représentation de Louise Balthy, dans Balthy-
Folons, revue parisienne en 2 actes, de M. Michel^ 
Carré. Après le premier acte. La Vedette, sltetch.g 
en un acte, de M. Michel Carré. Location ouverte. 

VARIATES-CASINO. — Aujourd'hui, mardi, en 
soirée, à 9 heures, grand gala avec les Surprises du 
Divorce, et Durand et Durand, par l'exeellente 
troupe des Variétés : Mlles Sylvlane et Irma Genln, 
et M. Saint-Léon en tête. Orchestre, S fr.; balcon, 
2 fr.; promenoir et galeries, 1 fr. Salle aérée. On 
peut fumer. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débat de la 
fameuse troupe d'acrobates arabes, les 10 Moha-
med ben Omar; Hermlnie, chanteuse de genre; 
Menil's, chanteur comique; Sandyanl, diseuse à 
voix, etc. Sur l'écran : Destin Tragique. Tous les 
Jours matinées et soirées ; Fauteuils 1 lr.; pour-
tour, o fr. 50. Location pour les places réservées. 

ALCAZAIt-CINEMA — Programme unique aveo 
la Femme de Claude ; Frères d'Italie ; l'Indienne 
criminelle, etc. La guerre sur tous les fronts, Hel-
mer et son orchestre. Entrée. 0,30. On peut fumer. 

ARTISTIC-C1NEMA. — Au nouveau programme : 
Benettl-Séréna, dans Huit mtHion» de Dollars; La 
Fleur du lac de CQmt, etc. Tous les Jours matinéa 
et soirée. Salle aérée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 30 navires, dont 
27 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Sidi-Brahim, Transporta Mlritd-
mes, venant d'Oran,.avec 626 passagers ef"436 ton-
nes céréales, tartre, tabac. Olives, divers; le vapeur 
anglais Média, de Baltimore, avec 5.480 tonnes cé-
réales, bronze, acier; le vapeur espagnol Teresa-
Fabregas. de Valence, aveo 1 passager et 817 ton-
nes vin; le vapeur anglais Caslalia, de Bombay, 
avec 5 passagers pour Marseille, et 9.000 tonnes 
dont 5.000 tonnes coton, chanvre, lin, arachides, 
ricin, pour notre port; le vapeur anglais Bro-
dhurst, de Majunga, avec 3.000 tonnes viande con-

gelée; le Mogador, vapeur français, d'Alger, avec 
1.100 tonnes céréales; le Moïse, Compagnie Trans-
talantique, de BOne, avec 67 passagers et "529 ton-
nes, vin, blé, laine, peaux ; le vapeur anglais Snow-
donian, de New-York, avec 4.CO0 tonnes alcool 
huile, divers; le Lacydon, Transports Côtiers dé 
Cette, avec l» tonnes vin; le Dnvlcix, Messageries 

.'/.Maritimes, de Port de-Bouc, sur lest; ï'Ard'gon va. 
"pcur espagnol, de Séville, avec 30 passagers, ' 1055 

tonnes vin, plomb, conserves liège lie; le Jarlot 
Compagnie Paquet, de Mogador, avec 50 p»ôa"ers 
155 tonnes divers pour Marseille, 891 tonnes pour 
Port-de-Bouc ; VOucd-Sébou, Compagnie Paquet de 
Oran, avec 63 passagers et 943 tonnes céréales ceufs 
laine, graine de lin; l'Amphion, Compagnie Slcaril' 
do Gênes, avec 150 tonnes divers. ' 

il eî me 
Tous nos COS_Pl_ET3 sur 

mesure aveo essayage et de-
vuril.i incassables. 

PRIX UNIQUE 
iITalwrjfôaK'AJiV 

MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENpBLS 
«g>»————————— 

Tii-agre® 5? in aIÎ «3îeL-S 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 
405.828 gagne'100.000 francs. 

Le numéro 327.993 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants : 

517.713 589.054 586.897 538.671 433.888 338.869 
227.345 93.589 336.328 15.251 392.176 245.415 
471.487 36.815 556.292 56.189 122.899 122.735 
457.868 509.248 602.169 259.859 356.168 500.839 
576.421 97.030 448.077 46.018 158.056 400.983 
562.267 217.320 599.978 252.668 404.061 587.022 
319.049 480.032 158.379 86.104 515.973 40.924 
275.154 147.842 446.224 600.265 124.977 118.928 

22.943 54.987 312.274 493.353 209.282 149.980 
51.764 64.573 345.315 294.928 gagnent cha-

cun 1.000 francs. 

Bourse da BSarsaille iiu 21 Août 
3 % Nominatif, t'3 00; coup., 63 90. — 3 % au 

Porteur coup., 63 90 - 5 % Certificat provisoire 
petites coup., £9 85; ..oup. de 100, 89 75; coup, de 
500, 89 75. — nm.'.c .'ù!i<,ol;dé 4 % 1" et 2* séries) 
coup, do 20. 2b; 5 % .1906, S9 25. — Turquie (Dette 
convertie 4 %), ">-i X). — Compagnie Algérienne 1245. 
— Panama, m. - Banque impériale ottomane, ac-
tlno de 500 , 250 \ payés, titres de 25, 450. — Rio-
Tinto, 1760. — Ville de Paris 1871, 4 %, 377; 1898 
2 %, 341; 1910 3 %, 299; 1912 3 %, 242. — Foncières 
18S5 2.60 % 360. — Communales 1891 3 %, 313; 1899 
2.00 %, 345. — Foncières 1903 3%, 395; 1909, 3 %, 
218. — Communales 1912 3 %, lib., 208 50. — Fon-
cières 1913 3 1/2 %, 405. — P.-L.-M. 3 % 1852-1855, 
370; fusion ancienn 3 %, 339 75; nouveUe 3 %, 
841 50. — Banque de l'Algérie, 2950. — Société 
Marseillaise de Crédit, 550. — Cyprlen Fabre et Cie, 
723. — Compagnie de Navigation Mixte. 366. — 
Transatlantique ordinaire, 1S7. — Charbonnages 
des B.-du-R., 417. — Vermlnlt C. A. et Cie, 104 50. — 
Immobilière Marseillaise, 490. — Afrique occiden-
tale 1410. — Chantiers et Ateliers de Provence, 560. 
— Commerciale française de l'Indo-Chine', 97. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 172 50. — 
Gltcérines, 546. — Grand Travaux do Marseille, 
695. — Soufre Réunis, 133. — Ville de STarseille 
1894 3 1/4 %, 801. — Ciments R. Boyer, 425. — Docks 
et Entre pots de Marseille, 3 %, 350. — Gai et de 
l'Electricité de Marseille. 4 %, 409. — Tramways 
4 %, 395. 

Bourse de Paris du 21 S oui 
3 % Français, 63 70 ; 3 1/2 % amortissable, 89 95; 

5 % libéré, 89 95. — Ouest-Etat 4 %, 411. — Tuni-
sienne 3 % 1892, 345. — Japonais 4 % 1905, 88. — 
Portugais 3 % nouveau, 63. — Russe 3 % 1891, 
02 50; 4 1/2 % 1909, 79 75 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 91 75. 
— Serbe 4 % amortissable 1895 , 60 50. — Banque 
de France, 5400. — Compagnie Algérienne 1248. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 805. — Cré-
dit Foncier d'Algérie et de Tunlsle,450.— Crédit Fon-
cier de France, 775. — Crédit Lyonnais, 1310. — 
Société Marseillaise, 539. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 720. — P.-L.-M., 1100. — Nord, 1485. — 
Nord d'Espagne, 437. — Saragosse, 434. — Trans-
atlantique ordinaire, 190. — Messageries Maritimes, 
132. — Métropolitain de Paris, 460. — Nord-
Sud, 122. — Omnibus de Paris, 454. — 
Thomson-Houston, 656. — Vagons-lits ordinaires, 
265. — Sosnowice. 1765. — Ville de Paris 1865. 540; 

1871, 377; 1875, 501; 1894-96 , 276; 1899 324; 1905 
350; 1910 3 %, 298; 1912, 240. - Méditerranée 3 % 
fusion, 339 75; fusion nouvelle, 343. Midi 3 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sure et 
la plus rapide par la Méthode Cossius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
lîuvoi de la Méthode contre timbre-poste de £5 centimes. 

Tout te monda préfère la 

rue Saint-Ferré©! 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide pai le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

84. r. d'Au bagne, 34, Marseille 

MCDIMC Uans l'intérêt de la ITIMniri- navigation, il serait 
a, suubaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, tût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire . les opti-
ciens de marine Bianchettl et 
Malacrlda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

SAGE-FEMME 
BâSSAS-MILLOL 4, boulevard Badeleint 
Consult. t. L ]., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr.. cor-
resp., pans., conseils grat; 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

SNSTiïUTRICEexc»11^. 
fesse ur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra 
ductions commerciales et lit 
téraires. Ecrire a M" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VËNDRS 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agr&rjiiîssBmsnts inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

ftflTfi à vendre, torpédo 4 pl.; AU SU Brasier 12 HP, parfait 
état. S'adresser concierge, rue 
Colbert. 26. 

ancienne, 355 50. — Lombardes anciennes, 187. — 
Nord d'Espagne. 404. — Saragosse. 352 — Saloni-
que Constantlnople, 2CO. — Communales 1879, 440; 
ÎSSO. 475; 1891, 310 50; 1892, 347; 1899 , 312; 1906 40-1; 
1912, 208. — Foncières 1879, 475; 1883, 339 ;' 1885, 
355; 1895, 364; 1903, 393; 1909, 211 ; 3 1/2 % 1913 Ub., 
404 ; 4 % 1913, 435. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 102 75. — 
Brésil 5 % 1903, 91 25. — Espagne (Intérieur) 4 %, 
91 50. — Bakou, 14 90. — Balia, 29S. — Caoutchouc, 
104. — Cape, 119 50. — Chartered, 19 25. — Chino, 
310. — Crown, 74 50. — Debeers (ordinaire), 343. — 
Ferelra, 40. — Goldflelds, 52. — Malacca, 121. — 
Maltzoff, 780. — Modderfontein, 193 50. — Platine, 
503. — Rand Mines, 99 50. — Robinson Gold, 29. — 
Spassky, 60. — Spies, 19 50. — Tharsls, 145 50. — 
Toula, 1340. — Utah, 496. — Doncst, 1215. — Kinta 
part, .250. — Colombia, 1095. — Monaco, 2900; cin-
quième, 580; obligation, 261. — Casino de Nice, 
500. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 38 09; 
28 14. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES des tO et tl août. — Leroy Vic-

toria, rue d'Italie, 18. — Bradamante Jean, rue 
Clovis-Hugues, 32. — Fournan Victorlne, boulevard 
des Vignes, 7. — Adriano Albert, avenue d'Arenc, 
158. — Vlllelm Charles, rue Sainte-Famille, 44. — 
Pélissier Lucienne, rue Ferrari, 123. — Buono Jean-
Baptiste, rue Chateaubriand, 30. — Richelmo An-
toinette, traverse Bensa, 8. — Caillo] Perrette, l'Es-
taque-Gare. — Pascal Odette, boulevard Boisson, 
48. — Cheillan Jean, Saint-André. — Pelloux Emma, 
rue de la Carrière, 14. — Fischer Camille, rue du 
Progrès, 79. — Guitton Henri, boulevard de l'Oc-
troi, 14. — Martinon Louise, rue Bergère, 116. — 
Marchette Pierre, rue Bonneterie, 13. — Basly 
Henri, rue du Berceau, 53. — Lo Basso Marie, 
boulevard de la Forbine. cité Verrerie. — Torta 
Marie, boulevard Marie-Joseph, 6. — Lafont Côles-
tin, rue. Chateaubriand, 78. — Baldacci Marie, rue 
Chaix, 6. — Aulagnier Suzanne, boulevard de 
la Blancarde, 20. — chauvle Henri, rue de Vil-
lage, 5. « 

Total : 3î naissances, dont 9 Illégitimes. 

DECES du to août. — Augan Charles, 71 ans, 
l'Estaque-Gare. — Montanier François, 15 mois, rue 
Saint-Lambert, 51. — Gtraudo Rose, 51 ans, rue Eu-

doxie, 37. — Camelio Joséphine, 7 ans et demi, rus 
Nau, 59. — Biga Renault, 15 mois, rue Sylvestre, 
60. — Thurrel Adolphe, 03 ans. rue Salnt-Savour-
nin, 63. — Bérenger Augustin, 87 ans, rue Julia, 
18. — Migilort Lœtitia, 54 ans, rue Camoin-Jeune. 1. 
Eaiestra Antoinette, 70 ans, rue Louis-Astruc, 25. — 
Duchamp Louis, 53 ans. rue d'Isoard. 23 — Pl-
gnatel Augusta, 24 ans rue Milly, 24. — Doux 
Louis, 73 ans, rue Nicolas, 47. — Gabriel Esprit 
61 ans, La Valentine. - Stefanl André. 13 Jours, 
rue de la Cathédrale, 18. — Bargelinl Tosca 21 
ans, rue Guichard, 4. — Bourgeois Gabrietle i an 
rue du Vieux-Palais, la. — Ail ben Mohamed, 3j 
ans, rue Saint-Cassien, 4. — Acquarone Barthélémy 
68 ans, rue Bon-Jésus, 1. — Comte Jeanne, 45 ans 
Salnt-Barthélemy. — Roux Victor, 56 ans, vollof 
de l'Orlol, 289. — Benchirinl André, 60 ans, Saint 
Just. — Cannera Augustlne, 5 ans et demi, rue de la 
Rose, 10. M 

Total : 29 décos, dont 8 enfants, pins l mort-n*. 'T,, 
DECES du tl août. — Bernardi Louise, 64 ans, 

rue Cordellerie, 8. — Vlmar Nicolas, 64 ans, rua 
Madon, B. — Nicolas Euphémle, 71 ans, Pointe-
Rouge. — Bonamuza Alexis, 69 ans. Impasse Va à-
la-Mer. — Deleuil Marie, 4 ans, chemin de Saint-
Pierre, 27. — Arnaldi Noélie, 2 ans, rue du Pontet, 
29. — Manzon Maddalena, 32 ans, boulevard Jour-
dan, 4. — Aveta Jean, 2 ans et demi, rue de la 
Rose, 29. — Marcenaro Jeanne, 4 ans. traverse des 
Glhbes, 8. — Subrero Julien, 57 ans, boulevard d« 
la Madeleine, 22. — Barba Benedetto, 70 ans. rue 
Christophe-Colomb, 17. — Schicchi Louis, 14' ans, 
traverse Bois-Luzy. — Manfredl André. 22 mois, 
boulevard Féraud, 5. — Bossi Ange, 52 ans, cours 
Plerre-Puget, 21. — Novara Armande, 15 mois, ru« 
Bravet, 32. — Mouren Marie, 53 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Blanc Virginie, 75 ans, rue Saint-Claude, 
3. — Vlgouroux Mario, 69 an3, rue Puget, 16. — 
Grandurgi Alexis, 75 ans, rue de la République, 50. 
Clément Joseph, 81 ans, Montredon. — Mathieu1— 
Madeleine, 77 ans, boulevard Dauzac, il. — Gi-Jr 
raud Rose, 91 ans, rue de la Guadeloupe, 34. —J 
Oharles Mathilde, 27 ans, ruisseau Mirabeau. —. 
Méliore François, 4 ans, 'avenue d Arenc, 55. — Gi-
nac Anne, 50 ans, Sainte-Marguerite. — Rlcardl 
Joseph, 1 ans, place Beausélour, t, — Abraïnl Mar_. 
guérite, 42 ans, rue Alexandre-Copeuo. 1. — Pol-
vani Germaine, 19 mois, rue Loubon, 118. — Sar-
lin Auguste, 66 ans, rue du Génie, 8. — Emma 52 
ans, rue Molière, 1 a. — Borel Thérèslne, 68 ans, 
rue Decazes, 24. — Timossi Jean, 65 ans, rue du 
Terrait, 5. — Jallat Marie, 57 ans, Saint-Loup. — 
Gueirouard Auguste, 46 ans, rue de la Républi-
que, 9. 

Total : 40 décès, dont 12 enfants. 

mmeam 

pour le développement fgf § §£f ̂  
et le raffermissement O & S> 131* Sto 1 Pi 

Seul traitement externe inofïensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est acelle du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frli fln Foi •S te, pas* 5 jais 22 iraats, exg&!iM traça et fflsnrêis ccairs oaàs on mat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Sd Gfcsiniii rj'âix, 30 - iarssiils 

SIROP INFANTILE GIIIE 
TOUX, CROUTES ils LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET.EB tante partout. Dépit J PHio S -ILHAîS, 8, il. MailHau. S» rjêficrdos imitations. 

CARTES POST. srenr dep. 
i lr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernier 47. r Laucry, Paris. 

LES DENTIERS «« W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — mSAGTIOHS ABSOLOlltJtT SMS DOULiOR. — Dentiers « LEWIS » et tou syatimei. 

QU PINTO VENDE 
îïîmi i EGSOÎQO 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MâlSTBE, place Pféfeoùire 1 
MARSEILLE 

Vantes ou Achats 
da Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être tnse 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noms 
preuomâ et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal. 

i demanda ea^rœ^e, 
C.Zschokke et ( ;iB,bassin de la H-dragne. 

Ouvriers gratteurs de navires 
demandés chez M. Marcelin 

Denis, quai du Lazaret, 33. 
PUAMDDCC meublées nidé-,' 
bnnlflDtiLO pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame U à 
lii drosruerie 

HUlLE.frenre Salon, 
MWI demande employé 

au Gourant des expéditions. 
Ecrire Marty, 25, quai des Bel-
ges, Marseille. On convoquera. 
Inutile écrire si pas au courant 

5 riches cham-
bres à 2 portes, 

noyer ciré, neuves, sacrifiées 
n'imp.quelle offre, ébéniste mot 
bilisé, pressé, traverse des Oli-
ves, villa « Les Grillons », 
Octroi Saint-Julien. 

Le Gérant : Vieron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal \~ 

rue de la Darse. 75. M 

66 

Les M10HGES EC010WQUES' "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
La Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître la Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureiux du PET11 PROVENÇAL, 75, rua de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF MECANICIEN électricien connaissant 
moteurs à gaz pauvre est demandé pour 

occuper le poste de chef d'usine au Secteur 
Electrique des Voûtes d'Alger. S'adresser 
avec références 53, quai Nord, Alger. 

CHAUFFEUR débutant, non mobll., demande 
place. Ecrire, 68, rue Chateaubriand, L. 

Léonard. 

GARÇON, 15 ans, demande place. Références. 
Ecrire : Gabanne, 40, rue des Phocéena. 

FEMME DE MOBILISE très sér. désire place 
baigneuse Ecr U, r. Théâtre-Français, i". 

COMPTABLE, 50 ans, connaissance pâx-
faite de l'anglais et de l'espagnol, recher-

che situation. S'adr. de Boeck, 46, boulevard 
de la Madeleine. 

HOMME DE PEINE, âgé de 55 ans, fort et 
robuste, demande place, donnerait cau-

tionnement S'adr. Chiarla, rue Villas-Para-
dis. 15. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandês.haute I paie, capables, références exigées. Plante-
vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

CUISINIERE expérimentée, de 20 a 45 ans, 
demandée pour internat de jeunes filles, 

au 15 septembre, bon salaire, sérieuses réfé-
rences exigées. Ecr. Mlle Armand, villa « La 
Vague », Maldormé-Corniche, Marseille. 

O UVRIERES pour confections militaires de-
mandées avec ou sans machines, travail 

facile, atelier et domicile, rue Sainte, 72. 

OUVRIERES pour le papier a cigarettes de-
mandées, trav. propre, facile, on met au 

courant, bien rétribué après l'avoir appris. 
7, rue Marius-Jauffret. ■ 

TOURNEURS, ajusteurs et serruriers civils 
sont demandés, ateliers Giraudo, Port-Mar-

ehand, Toulon. 
N DEMANDE ouvrier coiffeur pour dames, 

chez Bernard, 1 a, rue Châteauredon. 
N DEMANDE tourneurs et racheveurs, bou-
levard des Dames, 17, magasin. 

0 
0 
G N DEMANDE ouvriers métallurgistes, rue 

Sainte, 129. ; 

JEUNE HOMME pour bar demandé, avenue 
du Prado, 6. O. 

BBENAGE, femme cuisinière, mari cultlva-
lîl teur-jardinier, demandé par monsieur seul 
pour fln guerre Bcrtr* Docteur Mercier, 
Plerrefeu (Var). 

BONNES à tout faire, sachant bien faire la 
cuisine, femmes de chambre et femme de 

ménage, demandées. Placement des Jeunes 
Filles, rue Vacon, 35. 

BON MINEUR et un CHAUFOURNIER deman-
dés. Sadr. M. Etienne, four a chaux de 

la Bourdonnière. 

BONNES OUVRIERES pour bichonner et po-
ser oeillets chaussures fines, tlernan<loï»*. 

Manufacture de Chaussures, Pointe-Rouge. 

BONNE A TOUT FAIRE, de 25 a 45 ans, de-
mandée, avec références, Grand'Rue de 

Saint-Barnabe, 43, Pharmacie. 

BRODEUSES sachant travailler au métier de-
mandées. de préférence espagnole. 48, rue 

Vacon, 3'. 

8 ONNE 14, à 16 ans demandée, Lévy, 41, 
Grand'Rue. 

O UVRIER et DEMI-OUVRIER EBENISTES, 
homme de peine, domestique, demandés, 

rue Fortia, 3, Magasin de meubles d'occasion. 
iPPHENTIE corsetière demandée, payée de 

suite. Autran, 53, rue de Rome. 

OUVRIER mécanicien pour entretien usine 
à ciments demandé, Martini, 9, plao» de. 

la Rotonde, tél. 27.85. 

WECANICIE.NNES sont demandées, travail 
à emporter, bien payé, 20. rue de l'Aca-

démie, au *-

FINISSEURS.talonneurs à la main demandés, 
travail fort. Garbero, 2, rue Loula-Astouin. 

BON OUVRIER PEINTRE et colleur de-
mandé tout» l'année, A Planard, 8, rue 

Uesaix. 

A~PPRENTIE brodeuse dégrossie demandée, 
rue Caravelle, 5. 

tasONTEURS en chaussurei demandés, P. 
ni Deuinlé, 3, rue Fortia. 

UVR1ER COIFFEUR demandé, rue de la 
Darse, 50. Û 

HOMME pour conduire voiture de livraison 
demandé, le soir de 4 à 8 h., boulevard 

Hondel, 4 et 6. Chartreux. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier de-
mandé. Ecr. ou s'adr. M. bailly, a Plan-

Ue-Cuques, banlieue de Marseille. 

COMMISE pour la vente de la chaussure de-
mandée chez M. Tortora, 27, rue d'Aix. 

F ILLETTE de 13 à 14 ans, présentée par pa-
rents, demandée pour garder entant et ai-

der ménage, traverse du Colonel, 7, chemin 
de Sainte-Marthe, a l'épicerie. 

APPRENTI tailleur demandé, 9, rue Pavil-
lon. au r. 

O UVRIERES repasseuses demandées, boule-
vard de la Corderie, 63. 

BONNE OUVRIERE demandée, 2 fr. 50 par 
Jour, et une bonne demi-ouvrière repasseu-

ses, rue Sylvabelie, 38, au magasin. 

APPRENTI PLOMBIER demandé, Jahnette, 
rue Saint-Bazile, 21. 

APPRENTI mécanicien cycliste demandé, 
présenté par parents, Visserot, 4, rue 

Peirler. ' 
AVEUSE de bouteilles demandée, 42, rue 

Consolât. . 
jON POMPIER demandé, chex Morelli, tail-
I leur, 1, rue Nationale. 

L 

BONNE à tout faire, trotteuse poux passer le 
rouge, demandées, Piot, 34, bout. Salvator. 

BONNE DEMI-OUVRIERE COIFFEUSE, sa-
chant faire l'ondulation Marcel demandée, 

me de la Tour, 9. 

BONNE demandée au Restaurant Vincent, 
montée Mouren, Madrague de la Ville. 

V" ENDEUSE pour magasin alimentation de-
mandée, 11, rue Pisançon, Au RavioiL 

APPRENTI demandé pour articles de voya-
ge, 7 et 8, rue de la. .Providence, magasin. 

APPRENTIE .TAILLE-USE demandée, Mme 
uuérin, 21, boulevard Baille. 

DEMI-OUVRIERE REPASSEUE demandée, 
rue des Dominicaines, 21. 

O UVRIER ELECTRICIEN-MECANICIEN avec 
certlf. demandé, pour place stable. Se prés. 

de 2 à 4 heures, 32, boulevard Louiis-Salvator. 

O UVRIERES MECANICIENNES et FINISSEU-
SES dem., Mme Guigue, rue de la Fare, 2. 

O UVRIERES pour garnir les casques insolai-
res demandées, chez Desbois, 29, rue Thu-

baneau. Travail assuré pour l'année. 

O UVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées, trav. propre, pas fatiguant. On 

met au courant. Très bien rétribué après avoir 
appris. Se présenter 7, rue Marius-Jauffret. 

DOUBLEUSES et MECANICIENNES deman-
dées pour l'atelier et travail & emporter 

chez sol, bien payé, 47, rue Fort-Notre-Dame. 

PONÇEUSE-DEFORMEUSE en chaussones de-
mandée. P. Deumié, rue Fortia, 3, au 3». 

PIQUEUSES pour machine à fil poissé et fil 
fin demandées. Anciens Etablissements B. 

Bensa, 5, rue de Turenne. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses. 
L. Chabal, 132, boul. de la Madeleine. 

JEUNE HOMME présenté par parents est de-
roandé comme chasseur, HOtel Californie. 

JEUNE FILLE demandée pour les courses, 
rue des Beaux-Arts, 3, au 2°, M. Girard. 

GARÇON DE SALLE, homme ou dame, et une 
plongeuse demandés, Restaurant des Pos-

tes, rue Saint-Cannat. 15. 

COUPEURS, conducteur pour Hake et Ra-
pide, et finiseuse demandés, chaussures 

mUitalrea. 1, rue Chantelerc (Boul. Tellène). 

FINISSEUSES var. et ma-nt. militaires de-
mandées, 5, rue Villeneuve, g». De 9 à 12 h. 

FEMME DE MENAGE pour la matinée est de-
mandée, 10, rue Rouvière, Parfumerie. Se 

présenter le matin à partir dé 9 heures. 

O UVRIERES connaissant fabrication fabrica-
tion bonbonnes îmogommes demandées 

pour usine dans le département. Ecrire, avec 
références, à Philippe, 35, rue Saint-Jacques. 
Marseille. Inutile se présenter, on convoquera. 
IP MECANICIENNES avec machine, pour ca-
10 potes militaires, demandées, 10, rue du 
Plateau (Catalans) . 

BONNE DEMI-OUVRIERE et OUVRIERE RE-
PASSEUSES demandées. 9. rue Saint-Lau-

rent (quartier Saint-Jean). 

CHARRONS demandés chez Jourdan fils, Aix 
(B.du-Rh.), bien payés, travail assuré. 

BONNES OUVRIERES CASQUETTIERES et 
pour bérets, demoiselle sachant bien cou-

dre à la main et garçon fort, de 14 à 16 ans, 
pour courses, demandés. M. Triscino, 14, 
place des Hommes, au 2', 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier ferblantier ; plombiers zingueurs 

pour ia ville et pour le dehors ; des ouvriers 
verriers et manœuvres ayant travaillé dans 
les verreries pour la banlieue de Marseille ; 
ouvrier électricien ; ouvrier ou demi-ouvrier 
boîtier soudeur ; apprenti plombier dégrossi, 
avec livret ; 1 apprenti plombieT dégrossi ou 
débutant ; ouvrier meunier ; demi-composi-
teur minerviste ; demi-ouvrier serrurier con-
naissant la ville ; ouvriers scieurs pour la 
circulaire ; caissiers layetiers ; ouvriers ver-
miceiliers ; infirmier avec certificats ; demi-
maréchal-ferrant ; charron forgeron ; ouvrier 
charron ; ouvrier serrurier ; apprenti coif-
feur ; apprentie modiste ; demi-ouvrière et 
apprentie pantalonnière ; mécanicienne pour 
le roulotage de chapellerie ; apprentie, cha-
pelière ; demi-ouvrière et apprentie lingère ; 
ouvrière *et demi-ouvrière repasseuse ; ou-
vrières margeuses minervistes et pour la ta-
ble ; apprentie corsetière ; cuisinière pour 
restaurant ; ouvrière et demi-ouvrière pape-
tière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. — On est prié d'apporter ; li-
vret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

flais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
euillants. Uours de vacances (16» année). 

LEÇONS D'ANGLAIS, méthode Gourio. Ecr. 
M. Piaggi, 159, rue Sainte (15' année). 

STENO-DACTYLO, compt. anglais, p. dem" 
dipl., progrès rapides. Copies, circulaires, 

1, rue Grandevès, au. la. j 
INSTITUT FEMININ (13* année). Cours et le-
I cons de sténo-dactylo, trav. de bureaux ap-
pris très rapid., prix modérés. 29, r. Dragon. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

reconstruit, agrandi. 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ancienn' DEUX-MONDES 

OTEL et PAVILLON LAFONT, a Brldee-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-ies-Bains (Basses Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal* 

ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 16 centimes. 

LOCATIONS 

GRANDE CHAMBRE et cuisine meublées à 
louer en famille, quai du Canal, 9, au 3E 

(coté gauche), porte a droite. 

GRANDE SALLE à louer a Saint-Michel, 
80 m. 9, rue Fortuné-Jourdan, 9 au 1". S'y 

adr. tous les soirs, de 6 h. 30 à 8 h. ' 

CHAMBRE à louer, 15 fr., boulevard Tricon, 
38, quartier Saint-Charles. 

O N DEMANDE APPARTEMENT de 2 pièces et 
cuisine banlieue. Ecrire à M. Jouhannel, 

Restaurant Vincent, Madrague de la Ville. 

O N DEMANDE à louer au centre petit appar-
tement 3 pièces vides. Faire offres : Chaba-

res, boulevard Théiene, 15. 

O N LOUERAIT 2 petits appartements, quart. 
Plaine Saint-Michel. H. Roux, employé P.-

L.-M., 29, boulevard Boisson. 

A LOUER de suite ou à Saint-Michel, appar-
tement 4 pièces avec grande alcôve fermée, 

gaz et électricité. Pour visiter, s'adresser rue 
Paradis, 428, au 1", de 2 à 6 heures, les lundi. 
mercredi et samedi. 

A LOUER, au mois, une pièce ou petit caba-
non meublé, avec facilité Jardin. S'adresser 

Bourel, 116. rue Paradis. Pressé. 

VILLEGIATURES 

MAISON DE REPOS à la campagne, dans les 
pins, vraie cure d'air, pour malades, con-

valescents, infirmes. Soins dévoués. S'adres-
ser : octroi de Saint-Julien, bureau de tabac. 

FONDS DE COMMERCE 

COMESTIBLES à vendre, peu de frais, cause 
maladie, pressé, 11. rue de la Pyramide. 

EPICERIE, joli quartier, recet. 100 fr., fonds 
et marchandises, à enlever avec 3.000 fx. 

comptant. Martin, 17, rue des Ecoles. 

POUR DAME, petit bar. centre, à vendre, 
600 fr. On louerait à personne solvable à 

l'essai. Souchon, 9, quai des Belges. 
ESODES à vendre, cause maladie. S'adresser 
lïl Grand'Rue, 95. 

BOUCHERIE à louer de suite, cause mobili-
sation. S'adr. Maison Banon, rue Neuve, 2. 

FONDS DE MERCERIE, agencement à ven-
dre, cessation d'emploi. S'adresser route 

nationale de Saint-Loup, 33. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron. mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

F AUTEUIL roulant mécanique pour infirme 
à vendre, Prado, 218. 

Â VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4 au 1". 
VENDRE, joli matériel de bar, rue Ttiuba-
neàu, 13. Gorri, cordon mer. 

BARAQUE avec Installation à gaz, plaques, 
tour, etc. S'adr. rue Goudara, 87, au 1", 

de 2 heures a 4 heures ■ 

FOUDRES de 8 à 10 hectos, à vendre. S'adr. 
2, place Beauséjour, Menpentl. 

CANOT AUTOMOBILE 7 m. 50 et barquette 
avec moteur, à vendre. S'adr. a M. Farcé, 

Union nautique marseill., bas-fort St-Nicolas. 

CAMION état neuf, force 200 kil. S'adresser, 
Bernard, boulevard Roux, 22 (St-Plerre). 

CAMION léger avec capote, portes et fenêtres, 
a vend., oc. r. Perrin-Solllers, 92 (Métaux). 

SUIS ACHETEUR 150 à 200 tôles ondulées 
occasion pour couvert. Faire offre Sibylle, 

Poterie, Antibes. 

ON DESIRE échanger bonne machine à cou-
dre contre petite bicyclette dame ou hom-

me. S'adr. Mme Berrard, 30, rue Lamartine 
(Vauban). ■ 

SUIS ACHETEUR d'une bonne chambre 
Louis XV, occasion, marchand s'abstenir. 

Ecrire Mlle Rey, rue Longue-des-Capucins, 2. 

BIBLIOTHEQUE et collection complète de 
le sais Tout à vendre. S'adresser le matin. 

de 9 h. à midi. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. a vendre, 
43, Grand'Rue, au 2'. 

WACHINE A COUDRE « SINGER », à partir 
de 35 francs, grosses et petites, riche oc-

casion. rue de Village, 35, au magasin. 

BICYCLETTE, riche occasion, frein, roue 
libre, 172. rue du Camas. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU samedi trousseau quatre clés, trajet 
allées de Meilhan, cours Julien. Rapp. c. 

réc., 44. ailées de Meilhan. au 1°. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée 

JEUNE FEMME, 3g ans; connaissant élevage 
du bétail, désire s'unir avec cultivateur 

de 45 au 55 ans. Ecrire à Mme Albarès 
Jeanne, campagne Irène, Saint-Julien (ban-
lleue). • 

CELIBATAIRE 44 ans, Italien, prés, bien, pe-
tit avoir, dés. union avec dame, veuve ou 

divorcée, petit avoir. Gaétan, 37, r. Fongate. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
MOUSSEUX CANADIEN» boisson hygiénique, 
lii digestive, remplace le vin. Pour 25 litres, 
0 fr. 65 ; par poste, 0 fr. 80 timbres. Vente : 
Meynadier, cours Belsunce ; dans toutes les 
épiceries et drogueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes : Arnaud, rue Belle-de-
Mai. 125. Marseille. 

AUTOMOBILES 

MOTO PEUGEOT à vendre, 3 chevaux 1/2, 
très bon état marche. Cycles Sport, Grand'-

Rue, 97, Mazargues. 

CARBURATEURS pour auto ou canot dont 
un Zénith, sacrifiés, Emile, rue Saint-Ba-

zile, 2. 

AVENIR DEVOILB 

M- DELOT, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 

tous les Jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
nn!a° CLAVEL dévoile' le présent, l'avenir, fait 
lïl réussir en tout. Prix, 1 fr., de 1 heure à 
6 heures du soir, rue Chauveltn, 21, au 1 '. 

M- RENEE SERVANÏN dévoile le présent et 
l'avenir, fait réussir en tout, 1 fr., rue de 

Lodi, 9, rez-de-chaussée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Bouvière. 4. (consultations 2 fr. 

COURTIERS 

COURTIERES agr. photo demandées, fixe et 
commission, 21 .boulevard de Strasbourg, 

magasin. 

D 
GARDE D'ENFANTS 
AME demande à garder enfant à la campa-
gne. Ecr. Poste rest. Capucines, Mm« Mary. 

FEMME de mobilisé garderait enfant a la 
campagne, soins maternels, traverse du 

Commandant, 8, ■Belle-de'-Mai. 

ON DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, boulevard Ëiario, 27, auartier église 

des Chartreux. 

GARDES PROPRIETES 

VEUVE avec deux enfants demande place 
pour garder campagne. Ecrire Daniel, rue 

Fontalne-de-Caylus, 7. 

RETRAITE avec fllle et gendre blessé de 
guerre, demande place garde campagne, 

banlieue de Marseille. S'adr. M. Chuidi. rue 
Sainte-Catherine, Marseille. 
MENAGE SANS ENFANT demande a garder 
lïl campagne ou conciergerie. S'adresser Su-
zanne, rue Coeffler, 5. 

MARRAINES 

MARRAINE dem. p. offl. J., goûts lit., caract. 
gai mai3 sér., depuis peu à Marseille, où 

il s'ennuie faute relat. et camar., même âge 
et éduc. Ecr. Abonné 97, poste Capucines. 

PERMUTATIONS 

TOURNEUR auxiliaire, mobilisé à Salnt-
Chamond (Loire), permuterait poux Mar-

seille. Ecr. Magnan, 2, rue Crudère, Mar-
seille; 

P ERE de cinq enfants (1894) mobilisé à 
Saint-Chamas (B.-du-Rh.), demande per-

mutant pour la Bretagne. Ecr. Floch Vincent, 
poudrerie, Saint-Chamas. 

FORGERON mobilisé à Toulon, demande per-
mutant pour Marseille. Ecrire ateliers Gi-

raudo, Port-Marchand, Toulon. 

AUXILIAIRE frappeur Journalier à Châte-
nois, territ. de Belfort, demande permu-

tant dans le Midi. S'adr. Dupont, grand cne-
mlu d'Aix Marseille, 

DUBUT GEORGES, mobilisé raboteur-mécani-
cien. Chantiers de Provence (Marseille), 

cherche permutant pour Paris ou région. 

MOBILISE manœuvre, usine près St-Etieime, 
cherche permutant pour Marseille. Arnal, 

14. Grand'Rue, St-Julien-en-Jarez (Loire). 

R A T classe 89, mobilisé Haute-Saône, per- ̂  
■ M. I ■ muterait pour Marseille. Ecrire pour 

tous renseignements Pascal. 84, rus Estelle, à 
Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique e Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite t 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale e La Parasiclde a. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygléni-
que3, rue Saint-Jacques 57. Marseille 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. comï' 
suit, gratuites de 1 h à 5 h. Place enfants % 

Discrétion absolue, M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les Jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor-
respondance. Dlscrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants san3 formal'tés. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Juilien, 6. rue cafon Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
PRilT CARTES superbes, 3 fr.; supérieure», 
ULISl 5 fr. L. Vincent. 5. Flottes, Nimes. 

VASTE DOMAINE. Je prendrais en louage 
herbage d'hiver pour brebis, terre colline, 

etv., Var ou Bouches-du-Rhône. Ecr. à l'Unl-
versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

BRODEZ-VOUS ? - J'envoie sans frais, à 
domicile, à titre de réclame exceptionnelle, 

un magnifique colis contenant des broderies 
dessinées sur très belles étoffes pour 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 cache-corset, 1 corsage 
dame. Les 4 articles garantis de première 
qualité, contre mandat de 2,95 ou rembourse-
ment die 3,25. Vous recevrez en plus l'explica-
tion par l'image des points de broderie lea 
plus usités. Est-il offre plus avantageuse t 
puisque je m'engage à rembourser si par im-
possible le colis ne plaisait pas. Mme Vincent, 
221, rue Duguesclin, Lyon. 

AVIS. M. Louis Fournier, rue de l'Olivier, 71, 
ne répond pas des dettes de son épouse 

D'Annela Augustlne. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
à M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Boa-

ches-du-Rhône). 

PETITE CORRESPONDANCE 

B n Donne nouvelle ou 
. r. rendez-vous. — A- • 

O Ai expédié à ton nom deux lettres même 
l_ poste restante Colbert et po6te restante 
Saint-Ferréol. Avec livr. fam. présente-toi. 
Mille baisers. — A. X. .. 

Y n Al manqué train mardL 
• r> Mille regrets. 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ao* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligm, tn Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraltroa 
VENDRSBI 28 AOUZ. 
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